TE 


SE . (N ie 
AS) D UICYS. 


F9 rs ge * 
AE 


INSTRUCTIONS 
SUR 


LES ACCOUCHEMENS. 


SLCEINTÉES 
SUR 

LES ACCOUCHEMENS 

En faveur des Sages- Femmess 
Par Mr.RauLiN, Docteur en Médecine, Con- 
feiller-Médecin ordinaire du Roi, Cenfeur 
Royal , de la Socicte Royale de Londres, des 
Académies des Belles - Lettres, Sciences & 


Arts de Bordeaux, de Rouen, & de celle 
des Arcades de Rome. 


Édition augmentée du Traitement des Femmes 
er couches. 


VV DrOo NX 
BRUT E CCEX NM 


HI: 


RUE : oi, 
*. a à Fe e B: 


in 


+ 


“#4 k Er 


1. 


Go PATTES 


TABLE. 
SECTION PREMIERE. 


Généralité fur l'Accouchement. 


Cuapr. Il. Définition de l'accouchement ; fes 
différences en général: difiri bte 
de Pouvrage. pag. ! 

Car. IT Devoir des Sages-Femmes,concer.- 
sant leur état. ç 

Cap. ITT. Des organes de l'accouchement. 

10 

CHar. IV. Signes qui précédent l'accouche- 

ment, €ÿ qui le préfagent. 18 
rar V. Du toncher dans les douleurs de 
Paccouchement. FRA 


SEC EH ON IL 


De PAccouchement naturel, du difficile 
& laborieux. | 

Cuar. L De Paccouchement le plus ordi 
s1nir e. 28 

Car. Il. Accouchement par les pieds. AS 
CHar. UT Acconchement des jumeaux. $x 
Cuar. IV, Accouchement des enfans r1onf- 
frHerIx, $$ 


VI LAB -L EÆ. 


Cuar. V. Accouchement dificile & Ilabo- 
rieux , parce que l'enfant à la 

tète trop groffe. pag. 56 

Cuaar. VI. Accouchement rendu difficile par 
les épaules trop groffes. 6I 

Car. VIT. Hydropifie de l'enfant, canfe de 
laccouchement difficile €ÿ labo- 

| PIPUD ss 64 
CHar. VIITL Accouchement laborieux en ce 
que le cordon ombilical fort avant 

l'enfant. 67 

Car. IX. Accouchement difficile parce que 
le cordon ombilical eff trop court. 

70 

Cxar. X. Ascouchenént difficile, parce que 
le placenta fe préfente le premier 
au paflage. 74 

Car. XI Accouchement rendu laborieux, 
pour étre précédé ow accompa- 

gue de perte de fang. 76 

CHar. XIL Accouchement difiicile à l’occa- 
: fion des mouvemens convulli dé é 


la matrice. 
Cuar. XIIL. Accouchement rendu afiè 
par les hernies. 81 


Cuar. XIV. Obliquité de la matrice, caufe 
daccouchemens difficiles €ÿ la- 
borieux. 84 


T À BL E. VII 


S:É °C TÜRON: IIL 
Des Accouchemens contre nature. . 


Cuar. L Généralite des accouchemens COi= 
LÉLOHAEUFÉS SX à pag. 87 

CHar. IL. Accouchemens contre nature par 

-les differ TA) f iuations de la tête. 

89 

Car. IL bn Hi € contre 

… nature à cœufe que la tête Je Jé 

| | pare du tronc: 9$ 

Cars IV. Accouchement de latète d'un en- 
fant féparée de fon corps, refiée 

… dans la matrice. 96 

CHap. V. Accouchement où l'enfant pré- 
Jente ln téte.avec une des deux 

4. MINS, Ou avéc les deux. 27 

Cuar. VI. Accouchement où l'enfant pré- 

Jente en imêrne tes au paljage fa 

tête, fes mains , fes pieds. 98 

Cxapr. VIL Accouchement conts'e nature par 

les pieds qui fe préfentent,les doigts 

en haut, vers los pubis. 109 

CHar. VIIL Accouchement où Penfant pré 

Jente les pieds obliquerent à l'es. 

trée de l'orifice de la matrice. 1ox 

Car. IX, Accouchement où Penfant pré. 


VIIL ZT ABLE. 


fente au palfage le moïgnon de 

Pépaule , ou le bras. pag. 103 

CHar. X. Accouchement où les enfans pre- 
Jentent au paflage le dos, le ven- 

tre , les felfes, les hanches , ou les 

| LEHOUX. :. 104 
CHar. XL ÆExtrattion des moles. 108 
CHar. XIL Conduite que la Sage-Feinime doit 
tenir dans Pavortement. 112 
Cuar.XIIL Comment il faut gouverner une 
femune accouchée , la régime de 

vie qu’on doit lui faire obferver, 

les remedes qu'il faut lui appli- 

quer fur le ventre € Jur les par- 

ties enfuite d'un accouchement 
laborieux", © ce qu'il faut faire 

quand les vuidanges [ont arre- 

fées. | 116 


Fin de la Table. 


RES LE SES 
| Erreur VA AUS VLC AUR Le 
- È See POR PO 
Can sion en À 
EU dre, SLR QE IN * x A ET 
Le Le # LAS ns pre “D 
ds Can OR ue PEN 


Lee ee 2 0 
INSTRUCTIONS 


S:UCCI-NT ES. 
SUR 
LES SNA PR ARS 


ion PREMIÈRE 
_ Généralités fur l'accouchement. 


CHAPITREMPRE.MIER. 
Définition de l'Acconchement ; fes Diffé- 
rences en général: Difiribution de 

| POuvrage. 


anse on memnaues nd 


ACCOUCHEMENT EN GÉNÉRAL. 
O,. entend par accouchement lation 
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2 DÉFINITION 


trois efpeces ; le saturel ; le difficile ou 
laborieux , & celui qui eft contre nature. 


Accouchement naturel. 


L'accouchement naturel eft celui où 
un enfant qui eft à terme, ou qui en ap- 
proche , fe préfente, la tête la premiere, 
la face tournée en bas, & placé de facon 
que le fommet de la tête réponde direc- 
tement à l’orifice de la matrice. 


Accouchement par les pieds. 


11 eft des accoucheurs qui regardent 
comme accouchement naturel, celui où 
l'enfant vient au monde par les deux 
pieds, pourvu qu’il ait la tète & le ven- 
tre tournés en deflous, les pieds lun con- 
tre l’autre, les talons en haut: fi ces 
conditions ne concourent pas parfaite- 
ment dans l’accouchement de cette ef- 
pece, on doit le regarder comme dif. 
ficile, ou contre nature. | 


Accouchement en peloton. 


Il arrive quelque fois que Flenfant 


L 
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fort ex peloton de la matrice, fans dé. 
chirer les membranes qui l’enveloppent, 
& par conféqueñt, fans que lès eaux 
sécoulent : Celt ‘airifi que prefque tou- 
tes les bêtes vivipares font leurs petits. 
Quoique cet accouchement foit très-rare 
chez les femmes, il patoît le plus natu- 
rel, en ce qu’il eft le plus général dans la 
hature : lorfqw’il deu; 4 He -fut 
qu'ouvrir les membranes, & donner à 
l'enfant & à la mere les mêmes foins 
que dans laccouchement le se ordi. 
naire. 


Accouchement dificile, 


L'accouchement difficile ou laborieux 
eft celui où l'enfant, quoiqu'il {e préfen- 
te dans l’ordre naturel , trouve des ob- 

faces qüi s’oppolent à {à naiffance, qui 
la retardent, ou la rendent ME 


: Accouchement contre ñature, 
L'accouchement eft contre nature, lor£. 
que la tête ne répond pas à la direc- 


tioù du canal du vagin; lorsque la tête, 
À 2 
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le vifage, le tronc ou quelqu’une des 
extrémités Îe prélentent au paflage, de 
façon que lenfant ne puifle pas naître, 
fans que fa polition {oit changée par le 
fecours de Part. 


Divifion de P Ouvrage. 


Avant de traiter en particulier. des dif- 
#érentes efpeces d’accouchemens , il eft 
eflentiel de faire connoitre aux fages- 
femmes, qui les operent, les principaux 
devoirs attachés à leur état. Dans cet- 
te vue, je donnerai quelques connoif- 
lances générales fur les organes qui fer- 
vent à lPaccouchement, & fur les fignes 
qui lindiquent: je ferai connoitre en- 
fuite {es différences en particulier, & la 
façon dont les fages-femmes doivent opé- 
rer dans les différentes circonftances qui 
laccompagnent. . 


AUX EC VTO T ARASS CV | $ 


CHAPETRE" TE 


Devoirs des Sages-ferimes concernant 
leur état. 


RE 


Moœurs des Sages-Femmes. 


Lun fages-femmes doivent être décen- 
tes , modeftes , de bonnes moeurs , fe- 
crettes , défintéreflées , régulieres. dans 
leur conduite, & au deflus de tous foup- 
çons.» Ces belles qualités, propres à fai- 
re lornement des femmes les plus re- 
fpectables , feroient flétries, & fans prix, 
chez les fages - femmes, fi elles man- 
quoient des connoifflances néceffaires à 
leur profeffion. Dépofitaires de la vie 
des enfans qu’elles reçoivent ; arbitres 
du fort des meres qui leur donnent le 
jour, elles confervent l’efpece humaine 
par leur fagefle, & la diminuent ou laf. 
foibliffent par leur imprudence, 


Neceffite que les Sages-Fenunes foient 
infiruites. 


Depuis long-tems, on attribue l’une des 
À13 
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caufes de la dépopulation à linfuffifance 
des lumieres des fages-femmes : on pour- 
roit aufh lattribuer, à juftetitre, à une 
témérité qui prend fa fource dans leur 
ignorance, Combien ces motifs ne font- 
ils pas prefflans & capables de faire te. 
nir la main à l’inftruction de celles qui 
habitent les provinces ? Combien ne doi- 
vent ils pas exciter le: zele des magi- 
ftrats qui veillent fur l’ordre de la focié. 
té? Cet ordre feroit-il plus précieux à 
VEtat, que la confervation des hommes, 
& que la propagation de lefpece hu- 
maine ? 


Abus des Sages-Fenmnes. 

Les fages-femmes doivent étre atten- 
tives à {e prémunir contre la féduction 
du préjugé. Ce n’efl pas, par exem- 
ple, en fatiguant les parties de la géné. 
ration, {elon leur ufage mal-entendu, 
qu'elles les dilatent, & les rendent plus 
propres à favorifer la fortie de lenfant: 
ces parties fe gonflent, au contraire, fe 
tuméfient, senflamment, & oppofent 
même à lacconchement naturel des ob. 
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ftacles invincibles. On ne fauroit aflez 
les ménager, par rapport à leur délica- 
tefle : on peut les toucher avec modé. 
ration, lorqu'il eft néceffaire de les di. 
later; mais toute violence leur ferait 
nuifible. 

 C'eft aufli une erreur, qui vient du 
préjugé, que de donner, dans les accou- 
chemens difficiles, des liqueurs fpiritueu- 
fes, des potions cordiales, ou toute au- 
tre drogue incendiaire, dans la faufle con- 
fiance de fortifier les femmes affoiblies 
par le travail, Ces drogues échauffent, 
alterent, donnent la fiévre, caufent des 
inflammations, dérangent les fuites des 
couches, & mettent les femmes en dan- 
ger de périr, fans favorifer la naïflan- 
ce de Penfant : bien plus, elles font di- 
verfion aux vraies douleurs, les affoi. 
bliffent, & les rendent moins efficaces, 
On doit penter de même de certains pré. 
tendus fpécifiques qu’on donne toujours 
mal-à-propos , pour faciliter laccouche- 
ment: il n’en eft point; c’eft un préju- 
gé qui ne peut être que funefte. 


} 
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Secours que lon donne aux Femmes 

en couche. 

Lorfque la violence ou la durée du 
travail rendent les femmes trop foibles, 
on leur donne des fecours bien plus 
utiles ; avec des bouillons legers, où ayec 
quelques cuillerées de vin, d’eau de 
fleurs d'orange , qu avec des drogues 
échauffantes, Les douleurs donnent tou- 
jours à la matrice des forces, felon leurs 
degrés, pour faciliter la fortie de l’en- 
fant : il ne s’agit, du côté de l’art, que 
de lever les obftacles qui s’y oppoñent, 
foit par la fituation de lenfant, {oit par 
Vétat des parties de la femme, 


Témeérite des Sages-femmes. 


Des préjugés on pale à la témérité : 
telle eft celle des fages-femmes peu in- 
ftruites , qui ofent ordonner à propos, 
dans tous les tems de la groflefle, dans 
le travail & après, des “drogues dont 
les vertus leur font autant inconnues. 
que les maladies pour lefquelles elles 
les emploient. Que peut-on penfer de 
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celles qui ofent fe fervir d'inftrumens de 
chirurgie dans les accouchemens labo- 
rieux, ou contre nature? Le plus grand 
nombre d’entr’elles ne fauroient les em- 
ploier, fans fe rendre homicides de la 
mere ou de lPenfant : mille exemples fu- 
neltes doivent aflez effrayer {ur ceux où 
Pon feroit expofé dans de pareilles cir- 
conftances, pour leur en interdire lufa- 
ge. C’eft pour cette juite raifon que je 
ne parlerai pas de la facon dont on doit 
s’en fervir. De telles connoiflances n’ap- 
partiennent qu'aux médecins & aux chi- 
rurgiens inftruits,  & qui ont le talent 
& l'habitude d’accoucher. 
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Des Organes de P Accouchement. 


CAR TRS TS 


Matrice; ce que cejt. 


| matrice eft un vifcere creux, dans 
lequel l'enfant fe forme, fe nourrit, croit, 
fe développe, & acquiert toute fa per- 
fection. Elle approche, dans les adul- 
tes, dune petite poire applatie: elle 
eft placée dans la partie inférieure du 
bas-ventre, dans un efpace femblable à 
un. baflin. La matrice eft foutenue par 
quatre ligamens, deux larges, & deux 
ronds : {a longueur, dans les femmes 
adultes, eft ordinairement de trois pou- 
Ces: (a large , d’un feulement vers fon 
orifice. Le fond de ce vifcere, où l’en- 
fant fe forme, comprend toute fa par- 
tie fupérieure, & fait les deux tiers de 
fon volume; fes parois ont douze à 
quinze lignes d’épaifleur ; fa cavité for- 
me un orifice, ou fente tran{verlale, qui 
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fait faillie à l'intérieur du vagin, où cet- 
te partie conferve la forme du mufeau 
dun chien qui vient de naître. Cette 
figure de lorifice de la matrice varie 
dans la groffeffe & dans fes différens tems ; 
elle fe perd par Pextrème dilatation de la 
matrice & de fon col, au tems de lPac- 
couchement., 


Le Bajfin. 


Les os, qui forment la cavité du baf 
fin, font au nombre de trois, l’os /fa- 
crum, & les deux os innominés. Le 
premier eft placé à la partie poftérieu- 
re, @& les deux autres, aux parties la. 
térales, &.àù la partie antérieure. Le 
baffin d’une femme eft plus large que ce- 
Jui d'un homme , afin que le fœtus puif- 
fe y être à fon aife. L'ouverture, que 
ces os forment en bas, a aufli plus de 
_ diametre, pour faciliter le paflage de 
l'enfant. 

Le Coccyx. 


Le coccyx eft articulé avec la partie 
. inférieure de Vos facrum, par linter- 
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pofition d’un cartilage & de quelques 
ligamens; il left auf, par fes deux 
parties latérales fupérieures, avec les os 
innominés. Leg articulations du coc- 
cyx lui laïffent la liberté de pouvoir s’é- 
carter en dehors, ou de fe porter en 
dedans, felon les circonftances ; ce qui 
eft très-avantageux dans l'accouchement. 


L Les Os innomines. 


Les os innominés font formés, dans 
les enfans, chacun de trois os diftincts, 
joints enfemble par des cartilages qui, 
dans les adultes, ne font qu'un teul os 
continu de chaque côté. Il feroit inu- 
tile de donner ici la defcription de ces 
différentes pieces; il fuffit d’obferver que 
les os pubis font de ce nombre. Ils 
font placés à la partie fupérieure des 
grandes levres ,° & faillans en dehors ; 
ils rendent par ce moyen, la capacité 
du baflin plus grande. 


Défaut du Bali. 


Lorfque le baflin eft dans fa fituation 
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naturelle , il facilite l'accouchement ; 
mais, files os qui le forment, péchent 
dans leur conformation ou leur confi- 
suration, s'ils font placés irréguliére- 
meht ; lenfant eft arrêté au pañlage , 

principalement à la partie fupérieure in- 
terne de los facrum & du pubis, fur- 
tout s'ils {ont trop rapprochés lun de 
Pautre, Quelquefois les contractions du 
fond de la matrice, & la compreflion 
du corps de Penfant fur ces os, joints 
. aux eflais de la fage-femme pour écar- 
ter le coccyx avec la main, furmontent 
cet obftacle: s’il réfifte à ces moyens, 
on.ne peut avoir l'enfant que par lopé. 
ration céfarienne. Ces irrégularités ont 
lieu chez les femmes boiteufes, boflues, 

déhanchées. | 


12 Vagin;.ceque c’eft. 


Le vagin eft femblable à une portion 
d'inteltin grêle; il commence aux gran- 
des levres, paîle par le canal offeux du 
baflin , entre la veflie & le relum, & 
fe termine vers le milieu du col de la 
matrice, où il s’infere de forte que le 
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mufeau de ce vifcere s’avance dans Îé 
vagin d'environ quatrè ou cinq lignes 
en forme de trompe. L’anatomie nous 
apprend que le vagin eft compolé de 
deux membranes, l’une interne, & l’au- 
tre externe, qui fe referrent & fe dila- 
tent, felon les circonftances , principas 
lement dans le travail de l’accouchement, 
où leur dilatation eft extrème. 


Oeuf, principe du Fœtus. 


Le principe du fœtus, de même que 
celui du poulet & des oifeaux, eft un 
œuf fécondé , contenu dans la matrice. 
Cet œuf eft formé par deux membra- 
nes : l’extérieure eft nommé chorion, & 
Vintérieure , ammios. Celle-ci contient 
une férolité lymphatique, dans laquelle 
le fœtus nage, dans tous le tems de la 
groflefle, & qui augmente à proportion 
de fon développement, de fa croiflan- 
ce & de celle de fes membranes qui 
fuivent les mêmes proportions, & fe di- 
latent au point qu’un enfant de neuf mois 
peut s’y remuer ailément. 


DE L'ACCOUCHEMENT. 1$ 
Eaux du Fœtus. 


Les eaux, qui fe répandent, quelques 
momens avant l'accouchement, ne font 
autre chofe que ce même fluide connu 
fous le nom de liqueur de Pamnios: el- 
les coulent, lorfque les membranes fe 
rompent dans les véritables douleurs d’un 
travail déjà avancé. 


Arriere.Faix ; le Placenta. 


On connoiït généralement ces meni- 
branes, jointes au Placenta fous le nom 
d'arriere-faix ou délivre. Le placenta, qui 
couvre environ le tiers de la membra- 
ne extérieure, eft une fubftance molle, 
pulpeufe, fpongieufe, d’une figure ron- 
de, du diametre de dix-fept à dix-huit 
pouces, & d'un pouce à un pouce & 
demi d’épaifleur ; il s’'émince vers fa cir- 
conférence où il n’a ordinairement qu’un 
demi-pouce. Cette fubftance eft defti- 
née à recevoir la nourriture du fœtus, 
& à la lui tranfmettre : il fait cette fonc- 
tion par fon adhérence avec la matrice, 
qui eft toujours dans quelqu'un des co- 
tés de ce vifcere, 


16 DEs ORGANES 
Principes du Placenta. 


On diftingue dans l'œuf fécondé, fur 
une partie de fa membrane extérieure, 
de petites racines qui, en croillant, pro- 
duilent des pelotons rouges & pulpeux, 
d'ou fe forme le placenta qui, malgré fa 
prompte croiflance, ne s'attache à la 
matrice que le fecond mois de la grof 
fefle. Il eft parfemé de mamelons qui 
s’implantent dans les orifices des vaif- 
feaux de ce vifcere, pour en recevoir 
les fucs propres au développement du 
fœtus, & à fon accroiflement: fes com- 
 munications avec le fœtus fe font par 
le moyen du cordon ombilical. 


Cordon ormbilical; fes Wices. 


Le cordon ombilical eft un conduit 
tortueux & inégal qui, par le moyen 
d’une veine & de deux arteres qui s’é- 
tendent dans toute fa longueur, con- 
duit le fang du placenta au fœtus , & 
de celui-ci au placenta: fon épaifleur or- 
dinaire eft d’un doigt. Il prend fon prin- 
Ccipe à l’ombilic du fœtus, & s'infere 

Vêrs 


| 


DALIACCOUCHÈMENT 17 


vers le centre du placenta. La longueur na- 
turelle du cordon ombilical eft d’envi. 
ron quatre pieds: quelque fois ilefttrop 
long ou trop court. Lorfqu'il eft trop 
long, il s’entortille autour du cou, ou 
de quelqu’autre partie du fœtus, & le 
met en danger de perdre la vie, tant 
dans la matrice que dans l'accouchement : 
s’il elt trop court, il gène les mouve- 
mens de Penfant, & l’expofe au même 


danger. Le cordon peut être aufhi trop 


gros où trop gras, & trop maigre: 
toutes ces différences exigent des atten- 
tions particulieres, lorfqu’on en fait la 
ligature après l'accouchement. 


Pofition du Fœtus. 


_ La tête de l'enfant, contenue dans 
fes membranes, eft placée en haut, vers 
le fond de la matrice, pendant prefque 
tout le tems de la efle : alors fa fa- 
ce efttournée en dévant, & fon dos ap- 


puyé contre celui de fa mere. Quel- 


que tems avant l'accouchement, les par- 
ties fupérieures de l’enfant fe portent vers 
Porifice de la matrice : fa face, qui étoit 
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en devant, fe trouve en arriere, vers l’os 
fecrum; pofition néceflaire pour un ac- 
couchement naturel. 


ERPERSENRRE 
CR RES 


CHAPITRE TV. 


Signes qui précedent P Accouchement , 
ES qui le préfagent. 


(me ÉCEEE papes net names 


a 


Signes de l Accouchement ; fauffes Dou- 
leurs ; vraies Douleurs. 


Li humeur blanche, glaireufe, épaif- 
{e, s’écoule en abondance de la matrice. 
La femme enceinte eft fatiguée par des 
envies fréquentes d’uriner, fouffre des 
douleurs aux reins , & une tenfion in- 
commode dans la région des lombes. Ces 
douleurs font d’abord légeres, de pet 
de durée, & ne {e font fentir que dans 
le jour, & vers foir : cependant el- 
les font quelquefois vives, empêchent 
de marcher pendant qu’elles durent, & 
caufent des inquiétudes. Îl ne faut pas 
{e tromper fux la nature de ces douleurs, 
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ni en prendre occafon de conimencer- 
l'accouchement ; il meft pas tems: où 
ie fauroit Pentreprendre qu’au préjudi- 
ce de la mere & de lenfant. On les 
diftingue des vraies douleuts qüi anñnon- 
cent un accouchement prochain par leur 
durée : d’ailleurs les vraies douleurs ne 
{ manifeftent que lorfque lorifice de la 
matrice eft totalement effacé; au liéu que 
les autres commencent, plufieurs jours, 
& mème quelques femaines, avant lac- 
couchement. avt 
On ne doit pas confondre les douleurs 
de l’enfantement avec les tranchées des 
femmes groffles qui font fujettes, vers 
la fin du troifieme mois, à des doulêurs 
périodiques dans le dos & les reins, qui 
leur font craindre un avortement, & 
dans les derniers mois, une faufle-cou- 
che, ou bien un accouchement préma- 
turé. : | 
Leurs Différences. 


Le fiege de la douleur fuffit pour en 
faire la diftinction. Dans les coliques 
venteules, la douleur eft vague: dans 
linflammation elle eft fixe, & a pour 
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fiege les parties enflammées ; mais les dou- 
leurs de lenfantement font alternatives, 
fe portent en bas, & font déterminées 
vers le col de la matrice, où fe fait tout 
Je travail. Les douleurs de colique fe 
diffipent, ou font foulagées par lappli- 
‘cation de linges chauds fur le bas-ven- 
tre, par lufage intérieur d'huile d'aman- 
des douces, la faignée, les lavemens 
adouciffans, &c. au lieu que tous ces 
moyens femblent exciter ou augmenter 
les douleurs de laccouchement. 


Eaux étrangeres au Fœtus. 


Il eft des femmes pituiteufes auxquel- 
Jes il furvient, quelque tems avant lac- 
couchement, un écoulement d'eaux par 
le vagin, qui ne provient pas des mem- 
branes du fœtus, & qui n’eft pas un fi- 
gne d'accouchement: on le diftingue des 
eaux des membranes, en ce qu'il eit fans 
couleur, fans odeur, fans confiftance , 
& ne teint point le linge blanc. L’é- 
coulement de ces eaux ne nuit jamais 
a lenfant: il foulage la mere, parce 
que ce fluide étoit étranger dans la matrice. 


L'ACCOUCHEMENT. 2 


Vraies Douleurs ; leur Différence : 


des Jaufles. 


Les vraies douleurs de Penfantement 
font femblables aux précédentes; mais 
elles font plus fortes, plus fréquentes, & 
de plus de durée. Elles defcendent vers 
Vos pubis & l'os facrun, caufent des 
pelanteurs au fondement, & deséprein- 
tes reitérées qui interceptent la refpira- 
tion. Les écoulemens glaireux augmen- 
tent ; les membranes Îe prélentent au 
pañlage ; les eaux s’y ramaflent de plus 
en plus, à proportion que les douleurs 
font vives, & que le travail avance. Le 
pouls s’éleve ; le vifage s’anime : il {ur- 
vient des frifonnemens, fur-tout vers les 
cuifles : des chaleurs & des moiteurs gé- 
nérales les fuivent de près. 


» 
3 


Symptomes de P Accouchement. 


Vers la fin du travail, les eaux pa- 
roiflent totalement ramaflées entre la tête 
& les membranes qui s’avancent au pal 
{age ; & les douleurs font plus violen- 
tes: Le col de la matrice s’eface; par 
| B 3 
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fon extrême dilatation, fon orifice. de- 
vient égal au diametre du vagin & à 
l'ouverture fupérieure du baflin; les par- 
ties naturelles fe tuméfient ; il furvient 
fouvent des vomifflemens & un tremble- 
ment univerfel ; les membranes {fe rom- 
pent enfin dans la violence des douleurs; 
les eaux percent ; & il s'écoule avec el- 
les des matieres teintes de fang. 


Doutes des Signes de l Accouchement. 


Dans quelque tems que ce foit de la 
groileile, où ces fignes ont lieu, lac- 
éouchement eft fur le point de fe ter. 
miner, pourvu que l'enfant fe préfente 
dans l'ordre adopté par la nature. Ce- 
pendant, comme ces fignes ne concou- 
rent pas toujours également, ils laiflent 
fouvent après eux des doutes qu’on éclair- 
cit, en touchant les organes qui fer- 
vent à l'accouchement. 
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Du Toucher dans les Douleurs 
de l'Accouchement. 
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Etat de la Matrice dans la Conception ; 
fes Différences pendant la Groffeffe. 


5 conception ne produit point de 
changement, les premiers jours; dans 
les dimenfions de la matrice : ce vifcere 
prend enfuite plus de volume vers fon 
fond , à proportion de la croifflance du 
fœtus. Quelques femaines après la con. 
ception, fon orifice fe porte un peu 
plus vers le vagin: vers le milieu du 
troifieme mois, la matrice remonte peu 
à peu; &, vers la fin de ce même mois, 
fa dilatation commence à fe communi. 
-Quer à Porifice, & le rend plus mince 
& plus mou. 

Dans le fixieme mois, la cañité de 
la matrice, placée au deflus de fon ori- 
fice externe, fe confond avec celle du 
ielte de ce vifcere; & fon col perd, 
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par degrés, fa figure conique: fes le- 
vres fe ramolliffent peu à peu , jufqu’au 
tems de laccouchement, deviennent de 
plus en plus fpongieufes, en fe dilatant, 
& moins capables de réfifter à la fortie 
de lenfant. C’eft l’ordre le plus général, 
adopté par la nature, quoiqu'il ne foit 
pas exactement femblable dans toutes 


les femmes ; car il en eft en qui l’ori- 


fice de la matrice refte exactement fer- 
mé jufqu’au tems de l'accouchement. 


Moyens de connottre la fituation de 
PEnfant par le tac. 


La fage-femme, pour connoitre l’état 
de la matrice & la fituation de l’enfant, 
doit introduire le. doigt index dans le 
vagin, & le porter jufqu’à loritice de 
ce vifcere , pour en ditinguer les di- 
menfions: quelquefois il eft à propos d'y 
introduire deux doigts, pour ne pas fe 
tromper dans une eftimation dont la juf- 
tefle eft néceflaire. Elle doit avoir l’at- 
tention de graifler fes doigts avec du 
beurre frais, de l'huile, ou tout autre 
corps gras qui ne foit point irritant. 


FRET 
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De PEtat de lPOrifice de la Matrice 
dans l'Accouchement.. : 


Dans les douleurs éloignées de Pac- 
couchement, l’orifice de la matrice pa- 
roît, au bout du doigt, femblable à un 
anneau qui reprélente un bourrelet ap- 
pliqué fur une mafle ronde. Quelque- 
fois il fubfifte tel aux approches du tra- 
vail; ce qui eft cependant très-rare. 

Quand bien même, avec ces faufles 
douleurs, on diftingueroit au tact les 
membranes de l'enfant, & les eaux, 
le vrai travail ne feroit pas décidé 
il faudroit , pour ne pas s'y tromper, 
des douleurs vives, fréquentes, & qui 
portaflent en bas, | 

Dans les vraies douleurs, on diftin- 
gue, avec le doigt, Porifice interne de 
la matrice, qui eft entiérement ouvert, 
& les membranes de lenfant, qui con- 
tiennent les eaux. Ces membranes, à 
chaque douleur, {ont fortement pouflées 
vers le vagin : dès qu’elles font rompues, 
on diflingue à nud la tête, ou toute au- 
tre partie de l'enfant, qui fe préfente 
au pañlage, Si lon touche lorifice, 
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dans le tems des douleurs, ox fent qu’il 
fe referre ; au lieu qu’il fe dilate, lorf£ 
qu’elles font diffipées. 


Counoiffance, par le taëf, des Vices 
de Conformation. 


On diftingue aufli, par le tat, les 
vices de conformation des os du baflin, 
les tumeurs du vagin, les obliquités de 
la matrice, ou d’autres irrégularités, s'il 
y en a qui puiflent faire obftacle à l’ac- 
couchement. On saflure encore par le 
mème moyen, fi Fenfant fe prélente bien 
ou mal, par la tête, par les pieds, en 
double , ou par les fefles, par quel- 
qu'un des côtés, par quelqué membre, 
&c. Ces recherches font nécellaires pour 
conferver la mere, pour faciliter l’ac- 
couchement, pour en prévenir de la. 
borieux ou contre nature, ou bien 
pour y remédier à tems. 


Précantions mneceffaires dans 
l'Accouchement. | 


- Lorfque, dans l'accouchement natu- 
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rel, les fages-femmes fe font aflurées, 
en portant le doigt graiflé jufqu’a l’ori- 
fice de la matrice, que lenfant fe pré- 
fente bien, il n’eft plus néceflaire d'at- 
touchement : il faut confier tout le tra- 
vail à la nature qui le continue & le 
termine toujours heureufement. Les fa- 
ges-femmes ne fauroient aflez ufer de 
précautions, concernant le toucher, dans 
les accouchemens difficiles & laborieux ; 
elles rendroient même les naturels im- 
praticables, fi elles fatiguoient les orga- 
nes qui les operent. 
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SECTION IT. 


De PAccouchement naturel, du 
difficile & laborieux. 


CT 


CHAPITRE PR EMELER. 


De P Accouchement naturel le plus 
ordinaire. 


(C7 CRE CREATOR ER” 


. Ordre ordinaire de P Accouchement naturel. 
(Voyez Fig. Ire.) 


Ans laccouchement naturel, celui 
qui eft le plus ordinaire, lorfque le fom- 
met de la tête de l’enfant répond direc- 
tement à l’orifice de la matrice, & que 
la face eft tournée en deflous, vers l'os 
facrun , la nature fe fuffit le plus fouvent 
a elle-mème: la fage-femme alors n’a 
autre chofe a faire qu’à recevoir l'enfant, 
& lui donner les foins qui lui font né- 
ceflaires lorfqu’il eit né. 
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Caufes qui rendent difficile Accouchement 
naturel. Inprudence dangereufe des 
Sages-Feinines. 


Cependant, quoique l'accouchement 
foit naturel, lPorifice de la matrice peut 
former quelque réfiflance, ou n’être pas 
aflez dilaté; ce qui arrive principale 
ment à la premiere couche: lenfant 
peut également être arrêté ou retardé au 
pañlage par toute autre caufe, par des 
dérangemens qui font les fuites de cou- 
ches laborieufes qui ont précédé, & le 
plus fouvent les effets de limprudence 
des fages-femmes peu inftruites, qui ont 
fait des fautes dans les accouchemens 
précédens. Lorfqu’elles ont la témérité 
de faire des efforts contiauels avec les 
doigts, pour dilater l’orifice de la ma- 
trice, non-feulement elles y caufent, par 
cette pernicieufe manœuvre, des gon- 
flemens, des inflammations, des gan- 
grenes, mais encore des meurtrifiures, 
des excoriations qui deviennent fquir- 
rheufes , ulcéreufes , cancéreufes, mortel 
les, & rendent les accouchemens fui- 
vans difhicileés, & {ouvent impraticables. 


LA 
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Vugin trop étroit. 


Si le vagin eft imperforé, ou trop 
étroit pour donner paflage à l'enfant ; 
ce qui eft fouvent l'effet de quelque tu- 
meur dans les parois de fon canal, ou 
de quelque cicatrice ou membrane qui 
en rétréciflent l’orifice, ou le ferment ; 
on le diftingue fenfiblement par la vue 
ou le tait. 


Moyens propres à le dilafer. 


Dans les premiers de ces cas, on doit 
ramollir les tumeurs & les cicatrices par 
dés onctions faites avec le beurre, les 
huiles, les vapeurs des plantes émollien- 
tes: dans les autres, il faut couper les 
brides que forment les cicatrices, & ou- 
vrir les membranes, pour faire à len- 
fant un paflage libre. Ces opérations 
concernent la chirurgie: les fages-fem- 
mes ne doivent pas s’en mêler. 

. On ne doit pas exiger de la femme 
en couche, au cemmencement des dou- 
leurs, qu’elle fe tienne dans aucune fi- 
tuation fixe: il faut la laifler fe prome- 
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net à fa volonté, s’afleoir, fe coucher 
jufqu’à ce que lorifice de la matrice foit 
 dilaté à peu-près de la moitié de ce 
qu’il fe dilate pour accomplir lPaccou- 
chement. Elle fait mieux valoir fes 
premieres douleurs, étant debout, que 
couchée ou aflife. 


Secours propres dans le travail. 


Lorfque le travail eft long, on don- 
ne des lavemens émolliens qui fervent 
comme autant de bains intérieurs, à re- 
lâcher lorifice de la matrice : d’ailleurs 
le reülum & la veflie étant vuides de 
leurs excrémens, l’orifice de la matrice 
a plus de liberté pour fe dilater. On 
doit, pour la même raifon, exciter la 
femme à pifler fouvent, fur-tout fi les 
fonctions de la vefhe ne fe font pas avec 
liberté. 

Si la femme groffle eft fanguine , ani- 
 mée; fi fon pouls eft dur & fréquent, 
On la fait faigner, dans le travail de 
 Paccouchement : la faignée eft d’un {e- 
cours puiffant dans ces circonftances. Si, ” 
au contraire, la femme étoit foible, la fai- 
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gnée lui feroit inutile,a moins que quelque 
fymptome particulier n’exigeat ce fecours. 

Dans le progrès des douleurs, lorf 
qu’elles font vives, on oint de beurre 
frais, ou d'huile, la vulve, le vagin, 
lorifice de la matrice ; ou l’on y fait de 
fomentations émollientes avec: la décoc- 
tion des racines & des feuilles de mau- 
ve, de guimauve, de bouillon-blanc, de 
graine de lin: on expofe ces parties à 
la vapeur d’une décoction tiede de ces 
plantes, qu’on place fous une chaife per- 
cée, où l’on fait afleoir la femme en 
travail. 


Secours neceffaires à la fn du travail 
de l'Accouchement. 


Le travail étant avancé, lorfque le 
moment de l'accouchement approche, & 
que les eaux ont percé, on fait cou- 
cher la femme fur un lit, autour du- 
quel on puifle tourner commodément. 
Il doit être compolfé de matelas garnis 
de draps pliés en plufieurs doubles, pour 
recevoir le fang & les eaux qui fe ré- 
“pandent alors. Îl ne faut pas que la fem- 
me en travail foit totalement couchée ni 

afife ; 
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affife : on lui éleve la poitrine & la tête 
par des oreillers; on place un traverfin 
{ous l'os facrum, pour élever le baflin : 
les cuifles & les jambes doivent être flé- 
chies, & les pieds appuyés contre quel- 
que chofe qui réfiite. 

On place les femmes, Eu n'ont pas 
la commodité de difpofer un lit extraor- 
dinaire, au pied de celui dont elles fe 
fervent ordinairement , qu’on traverfe d’u- 
ne planche appuyée contre les quenouilles. 

La femme en travail doit toujours ap- 
puyer fortement les pieds contre quel- 
que corps folide, failir avec les mains 
un cordon ou toute autre chofe de fer- 
me; tendre les bras avec force, & ap- 
puyer fes reins contre quelque corps qui 
réfifte, ou bien fur une ferviette que 
deux peérfonnes foulevent par les deux 
bouts, dans le tems des douleurs, & 
tenir quelqu'un par les mains , pour mieux 
fe roidir, & poufler en bas. 

Il ne faut pas, dans ces circonftances, 
prefler le ventre , comme font certaines fa- 
ges-femmes ; ce feroit une imprudence 
téméraire & dangereufe pour Penfant : il 
en feroit mutilé; il pourroit même en 
péri. | C 
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La fage-femme doit feconder la fem. 
me en travail, en tenant fes genoux af- 
fujettis. Ces précautions néceflaires pen- 
dant les douleurs, feroient fuperflues dans 
leurs intervalles. La malade doit profi- 
ter de ces momens de calme, &@ fe re- 
pofer, pour employer utilement fes tor- 
ces, aux premieres douleurs. 


Précautions à prendre, en dilatant 
le Vagin. 


On peut introduire avec ménagement 
les doigts dans le vagin, pour en fa- 
vorifer la dilatation, dans le tems des 
douleurs : il faut alors les tenir écartés 
Jes uns des autres, & les écarter de plus 
en plus, fans faire trop de violence aux 
parois de ce canal On laifle raffem- 
bler les eaux dans la poche que forme 
lextenfion des enveloppes ou -membra- 
nes, juiqu'a ce que la tête de Penfant 
foit engagée dans le paflage: alors les 
membranes fe rompent ; les eaux s’écou- 
lent, & facilitent laccouchement. 
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Tems où il faut déchirer les Mem- 
branes des Eaux. 


Quelquefois les enveloppes ne ferom- 
pent pas pour être trop fortes ou trop 
épaifles : il faut les déchirer dans le tems 
feulement où la tête de lenfant eft en- 
gagée dans le pafñlagé. On déchire les 
membranes , lorfque cette opération eft 
néceflaire , avec les ongles; ou bien om 
les ouvre avec un biftouri fort court, 
qu’on y porte entre les doigts. Il: eft né- 
ceflaire de retenir ainfi les eaux des mem- 
branes, dans tous les accouchemens, tant 
pour les rendre plus aifées, & faciliter 
le mouvement de l’enfant dans fes en- 
veloppes, que pour éviter que l’intérieur 
de la matrice fe reflerre, & ne forme des 
Obltacles à la délivrance de la femme en 
travail ; ce qui arrive ordinairement lorf- 
que les eaux coulent avant 1e tems pré- 
cis, & l’inftant de lPaccouchement. 


Ce qwil faut faire pour tirer la Tête de 
PEnfant, lorfawelle Sel} avancée juf- 
qu'aux oreilles. 


Lorfque la tête de enfant s’eft avane 
| C 2 
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céé jufqu’aux oreilles, la fage-femme ef- 
faie de glifler quelques doigts fur la mà- 
choire inférieure ; & ; à la premiere dou- 
leur un peu forte, elle tire l'enfant. On 
doit faire attention de ne pas le tirer er 
ligne diredte, mais en vacillant un peu 
de côté & d'autre, afin de faire pañer 
les épaules : aufli-tôt qu’elles font dehors, 
on coule les doigts fous les aifelles , pour 
tirer le refte du corps. 


… Précautions à prendre après 
l Accouchement. 


Si les-douleurs continuent, & fi le 
ventre.ne s’affaife pas, après que l’en- 
fant eft. délivré, il eft a préfumer qu'il 
reîte un autre enfant dans la matrice : il 
faut s’en aflurer, en mettant la main dans 
ce vilcére, avant que de faire des tentati- 
ves pour avoir le placenta. S'il y avoit un 
fecond enfant, on en feroit l’accouche- 
ment, après avoir rompu fes membranes. 
Comment on doit fe comporter , lorfqwil 

ya dans la Matrice un fecond Enfant. 


Onne doit pas, dans une telle cir- 
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conftance, délivrer la mere du placenta 
du premier enfant, jufqu'après le fecond 
accouchement, parce que les deux ar- 
riere-faix pourroient être collés enfem- 
ble : on ne fauroit détacher l’un, fans 
décoller ou arracher Pautre; ce qui don- 
neroit lieu à une perte de fang qui pour- 
roit faire périr l’enfant, & étre très pré- 
judiciable à la mere. | 


Nécefité de ménager le Cordon ombilicat. 


#1 eft très-ordinaire que dans laccou- 
D nent naturel, larriere-faix foit ex- 
pulfé d’abord après la naiflance de l'en. 
fant : il cede du moins à quelques le- 
geres fecoufles qu’on lui donne, en tirant 
avec la main gauche le cordon ombi- 
lical. On doit ménager ces fecoufles : fr 
elles étoient fortes , on arracheroit le cor- 
don de Parriere-faix ; & l’on n’auroit paint 
de guide qui conduisit la main pour en 
faire l'extraction. On doit regarder l’ex- 
traétion du placenta, dans de telles cir- 
conftances, comme un fecond accouche- 
ment. | Je 
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Extraction du Placenta; Menagemens 
néceffaires 


Il eft fage, dans la pratique des accou- 
chemens , lorfqu’il ny a pas d’hémorrha- 
gie dangereufe, & qu’on a fait la liga- 
ture du Cordon ombilical, d'attendre que 
la nature rejette l’arriere-faix par fes pro- 
pres forces: cependant, s'il y avoit lieu 
de craindre que la matrice ne fe refler- 
xôt, 1l faudroit y introduire la main, pen- 
dant que fon orifice feroit ercore béant, 
pour en faire l'extraction. Si l'on trou- 
voit des difficultés pour l'introduction de 
la main, il vaudroit mieux abandonner 
le placenta , que de faire à la matrice des 
violences qui pourroient Penflammer, & 
y caufer la gangrene. La nature fe dé- 
barralle cutute d'elle-même du placenta 
retenu, qui fort par lambeaux avec les 
vuidanges, ou qui fe durcit, felon Ruyich, 
fans nuire à la malade, & même fans 
Fempècher de faire d’autres enfans. II 
a vu rendre, à la fuite d’une feconde 
couche, le placenta de la premiere, to- 
talement durci & defléché. Ces obferva- 
tions ne doivent pas empêcher de tenter 
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tous les moyens propres à délivrer lac- 
couchée du placenta, iorifqu’il eft pofu- 
ble, fans lui nuire. | 


La Façon dont il faut extraire le Placenta, 


Lorfqu'on eft dans la néceflité de faire 
promptement lextraction du placenta, la 
fage-femme fait deux ligatures au cordon, 
le coupe entre les deux, tient de la main 
gauche la portion qui regarde le placenta, 
introduit alors la droite dans la matrice, 
le long du cordon; embrafle le placenta 
avec les doigts, & le détache fans vio- 
lence, crainte de le décoller trop promp- 
tement, & de caufer une hémorrhagie. 
. Si le placenta ne cede pas à cet eflai, 
la fage-femme doit replier les doigts, fans 
les écarter, pour former , de la main qui 
eft dans la matrice, une efpece de cu- 
rette, dontelle porte le bout vers le pe- 
tit doigt, & la partie antérieure de Parrie- 
re-faix, entre les membranes de lenfant 
& le fond de la matrice. Elle le déta- 
che alors, en le féparant peu à peu, & 
avec beaucoup de ménagement: sil ré. 
fifte trop, il &ft de la prudence de re- 
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noncer à fon extraction, crainte d’en- 
flammer la matrice, ou de cauler des per- 
tes de fang mortelles. 


Ligatwre du Cordon ombilical; précau- 
tions néceffaires avant den faire la li- 
gature , €S après lavoir faite. 


. Dès que l'enfant eft né, même avant 
de faire l’extraion du placenta, lorfqu’il 
ne vient pas d'abord, on fait la ligatu- 
re du cordon ombilical. On couche len- 
fant fur un linge mollet, plié en plu- 
fieurs doubles, ou fur un drap couvert 
d’un linge fin. Lorfqu’on a ainfi préparé 
Venfant, on lie le cordon à trois doigts 
du ventre: on emploie, pour cette li- 
gature , du fil aflez fort pour qu'il ne 
fe rompe pas. On prend trois ou quatre 
fils qu’on cire enfemble; leur longueur 
doit être d’un pied : on fait un nœud à 
chaque bout. Le fil étant ainfi préparé, 
lon en entoure le cordon: il faut le fer- 
rer aflez pour arrêter le fang , & non pas 
trop, crainte de caufer une inflammation 
des parties du bas- ventre, auxquelles il 
aboutit. On retourne effuite les deux 
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bouts du fil du côté oppofé, pour les 
nouer; & l’on en multiplie les nœuds, 
jufqu'a ce qu’on n'ait plus lieu de crain- 
dre que le fang puifle couler. Il faut con- 
“erver. le refte. de. R ligature:. elle.fert 
pour en faire une nouveile, fi le fang 
vient à fuinter par l’extrémité du cordon. 
Cet accident peut arriver, lorfque la pre- 
miere ligature a été mal faite, lorfque 
le cordon eft gras, ou trop gros, par- 
ce qu'il fe rétrécit, en fe flétriflant, & 
rend comme nulle la premiere ligature. 
Quelquefois le cordon eft mince, tranf£ 
parent, & facile à rompre ce qu’on ap- 
pelle #x1. cordon fanguin : il faut alors fe 
fervir d’un fil large. & plat, pour en fai- 
re la ligature, & conferver le refte de fa 
longueur, pour en faire une feconde, s’il 
eft néceflaire. Lorfqu’on a lié le cordon, 
on l'enveloppe d’un linge, & on le cou- 
che fur [a partie ombilicale fupérieure, 
qu'on a couverte d’une comprefle, afin 
que la froideur du cordon, en fe deflé. 
chant, ne caufe pas des tranchées à l’en- 
fant. | 

S'il arrive que le cordon ombilical fe 
rompe contre le ventre, par quelque 1m- 
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prudence de la fage-femme, ou dans les 
efforts d’un travail laborieux, il faut s’at- 
tacher à arrêter l’hémorrhagie. À cet ef- 
fet, on couvre la plaie d’un tampon de 
charpie feche, de façon qu’il la remplifle : 
on laflujettit avec un emplatre de poix 
de Bourgogne, ou tout autre qui puifle 
contenir le tampon; on le foutient avec 
un bandage. 

Ii eft des enfans qui naiflent avec des 
hernies à l’ombilic, qu'on appelle exo. 
phales : elles n’empêéchent pas qu'on ne 
fafle la ligature du cordon: on la place 
à l'endroit le plus prochain de la her- . 
nie, où le cordon paroit être dans l’état 
ordinaire. 


Cas où il eff néceffaire de laiffer couler du 
fang par le cordon-ormbilical. 


Lorfque les enfans , en naiffant, ont 
trop de fang, ou qu’ils ont fouffert au 
paflage , dans le travail des accouche- 
mens Jaborieux, ils paroiffent boufhis , 
meurtris, échimofés ou livides. On les 
guérit de ces accidens, en laiflant cou- 
ler üne ou deux onces de fang par le 
cordon ombilical : dans ces cas, il faut 
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couper le cordon, avant d’en faire la li. 
gature. | 


I! naît des Enfans treès-foibles. 


Les enfans des meres malades, ceux 
qui ont fouffert dans les acconchemens 
laborieux, naïflent fouvent trés-foibles : 
il en eft qui ne donnent pas de figne de 
vie; on en a rappellé à la vie, qu’on 
avoit pris pour morts pendant deux heu- 
res entieres', en leur donnant des fecours 
propres à les fortifier: tels font les fui- 
vans. 


Secours gwon doit donner aux 
Enfans foibles. 


On tient le vifage de l'enfant décou- 
Vert, & fa bouche un peu ouverte; on 
lui foufile du vin chaud au vifage: on 
nettoie les narines avec de petites ten- 
tes de linge, trempées dans du vin; on 
applique des linges trempés de vin chaud 
fur la poitrine ; on le fecoue fans violen- 
ce; on chatouille le nez & la gorge avec 
une plume ; on frotte la plante des pieds 
avec une brofle; on fouffle de la fu. 
mée ou de l'air dans Piateftin re@rm ; on 
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échauffe modérément toutes les parties du 
corps ; on fuce la mamelle gauche, que 
les femmes Allemandes préferent à la 
droite. Si la déglutition s’établit, on lui 
donne à avaler une cuillerée à café d'eaux 
de fleurs d’orange ou de canelle, ou du 
vin adouci, feul, ou avec un peu defy- 
rop d’hyflope. J'ai donné plus d’étendue 
à tous ces moyens de fortifier les enfans 
foibles, dans un Ouvrage fur leur con- 
fervation. 

Les fages-femmes doivent faire ces opé- 
rations, fe donner ces foins avec toute la 
prudence, la diligence & la dextérité pof- 
fibles ; couvrir enfuite le vagin de lac- 
couchée avec des linges chauds, pliés en 
plufieurs doubles, pour garantir la ma- 
trice des impreflions de Pair extérieur, & 
mettre là malade dans fon lit ordinaire. 

Cette méthode d’accoucher concerne 
en général, les accouchemens de toutes 
elpeces, les naturels, les laborieux, & 
ceux qui font contre nature : on opere, 
dans ces derniers, felon les différens ob- 
facles qui s’oppofent à la fortie de l’en- 
fant du fein de fa mere. 
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Accouchemens par les Pieds. 


| 


pe 


à 


Accouchement par les Pieds, lorfqwils 
Je préfentent bien. (Voyez 
Fig. 2.) 


Le OUCHEMENT par les pieds 
n’eft point dangereux; il ne le devient 
qu'autant qu'il eft compliqué de circon- 
ftances graves. Les principales conditions 
font, pour qu'il foit favorable, que les 
deux pieds fe préfentent enfemble, les 
doigts rournés vers l'os facrum. Il eft rare 
que la nature feule termine cet accouche- 
ment; mais la fage-femme en vient aifé- 
ment à bout, en tirant l’enfant par les pieds. 
 C'eft à l’accouchement par les pieds 
qu’il faut ramener, dans tous les autres, 
les enfans qui préfentent toute autre par- 
tie que la tête, ou qui fe préfentent mal 
| par la tête. 


A6 ÂCCOUCHEMENS. 
Signes des Accouchermens coñtre natureë 


Les fignes, qui indiquent les accou- 
chemens contre nature, font les mêmes 
que ceux de l'accouchement par les pieds : : 
le volume du bas-ventre n’eft pas régu- 
lier comme fi lPenfant étoit dans fa fitua- 
tion naturelle. On ne diftingue point la 
tête, en touchant la femme, dans le der- 
nier mois de fa groflefle. Il ne fe pré- 
fente à l’orifice de la matrice pendant les 
douleurs du travail, que quelque mem 
bre contenu dans la poche qui eft formé 
par les eaux de Pénfant: l’orifice fe di- 
late plus lentement ; les eaux s’écoulent 
en plus grande quantité qu’à lordinaire ; 
les douleurs ceflent, ou fe changent en 
douleurs faufles. 

Quand ce font les pieds qui fe préfen- 
tent, on en diftingue les doigts, en tou- 
chant la poche que forment les eaux; Îles 
éminences fenfibles, par la faillie des ta- 
lons ou des malléoles, ne laiflent pas d'in 
certitude fur ce changement. | 


Fagon d'opérer l'Accouchement par les pieds. 
La fage-femme, qui fait un accouche- 
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ment de cette efpece, prend les pieds avec 
une main, de facon que le doigt du mi- 
lieu fe trouve placé entre les deux ; Pin- 
dex fur la malléole externe de lun, & 
le doigt annulaire fur la malléole exter. 
ne de l'autre: elle lestire, dans la direc- 
tion de l’axe du baflin, en les agitant avec 
ménagement à droite & à gauche, jufqu’à 
ce que les gras des jambes paroïiflent. Flle 
faifit chaque jambe dans cette partie avec 
un linge doux, fec, & modérément chaud, 
& les amene peu à peu, par degrés, juf- 
qu’à ce que les genoux paroiflent. 

_ Ïleft effentiel alors d'examiner fi le cor- 
don pmbilical ne pale pas entre les cuilles: 
fi cela eft, la fage-femme tire la partie du 
cordon qui regarde le placenta, plie le ge- 
nou de l’enfant, & l'en débarraffe. Qu'elle 
que foit la partie autour de laquelle le cor. 
don s’eft embarraflé, il faut également l'en 
dégager ; on le range enfuite fur le côté & 
on à l'attention de ne pas le comprimer, 
en opérant. 

Si les doigts des pieds font tournés vers 
Pos facrum , l'enfant pofe fur le bäs-ven- 
tre; ileft bien fitué : s’ils regardent le pzz. 
bis, ileft couché fur le dos, & mal pla- 
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cé ; il faut le retourner alors fur le bas: 
ventre. 

Ayant tiré Penfant de la mème façon juf- 
qu'aux parties naturelles, il faut le faifir 
par les senoux & les cuifles, & lamener 
jufqu’aux aînes, enfuite le prendre aux at- 
nes, & le conduire jufqu’aux aifelles, fans 
chercher à dégager les bras qui fuivent 
fans réfiftance ; le prendre plus haut, & 
continuer de le tirer, jufqu’à ce que la 
tête foit fortie. | 

La femme en travail a befoin, dans ces 
circonftances, de toutes fes refources pour 
redoubler fes efforts, en même tems que 
la fage-femme emploie toute fon adreñe 
pour la délivrer. | 

Un accouchement de cette efpece, qu’on 
a regardé comme naturel, peut dévenir 
difficile & laborieux, lorfque la femme 
n'eft pas fecourue à tems , lorfque les eaux 
fe font écoulées trop tôt; que les bras de 
Venfant font croifés fur le dos; que la té- 
te eft trop grofle, &c. 


Secours nécefjuires dans de tels 
Accouchemens. 


Afin de remédier, autant qu'il eft pofe 
fible , 
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fible , à de tels accideris, il faut donnér 
du fecours aux femmes en travail, dès le 
commencement des vraies douleurs ; hu- 
mecter la matrice & le vagin, lorfque les 
eaux ont percé trop tôt, avec la vapeur 
& les injections. d’une décoction de plan- 
tes émollientés qui portent jufqu’a Pori- 
fice de la matrice. 

Pour dégager les bras, la fage-fémme 
introduit les doigts dans le vagin , & les 
avance jufqu’à l’épaule de lenfant, les 
coule enfuite depuis épaule jufqu’au pli 
du coude où elle faifit le bras, & lame- 
ne: elle fait la même opération, pour 
Frerger Pautre bras: 


Lorfque la tête ef trop ps 
.Ïl y a bien plus de difficulté, : iaË 
que la tête eft trop groile. Alors la fa- 
ge-femme introduit deux doigts dans la 
bouche de l'enfant, le faifit par la mâ- 
choire inférieure, & porte lautre main 
au deflous des épaules: tandis qu’une au: 
tre femme le foutient ; elle le tire. Pagi- 
te avec ménagement en divers fens, @& 
tourne, s’il eft pofhble, le vifage de lun 
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& de l’autre côté, pour dégager plus ai: 
fément la tête. On doit faire cette opé- 
ration fans violence, & fans brufquer , 
fur-tout du côté de la mâchoire, pour ne 
pas la luxer ; ce qui arriveroit, fi l’on 
employoit trop de force, en la tirant. 
Si, par ces fecours, la fage-femme ne 
peut point avoir la tête, elle doit avan- 
cer la main avec laquelle elle tenoit les 
épaules , jufques fur le derriere de la tête, 
appliquer lPautre fur la machoire , & ta- 
cher d'amener ces parties jufqu’à l’orifice 
du vagin, en les agitant, en tous fens, 
avec modération. 
Lorfque ces moyens ne réufliflent pas, 
il faut avoir recours aux reflources de la 
chirurgie : ces reflources font de tourner 
l'enfant comme une tariere, pour faire 
allonger la tête, en courant les rifques 
ide la féparer , ou bien de percer le crà- 
ne pour vuider le cerveau. Ce font des 
opérations dont les fages-femmes ne doi- 
vent pas heureufement {e charger ; les cas, 
qui obligent d’en venir à de telles extré- 
mités, font très-rares, fur-tout lorfque lac- 
couchement eft conduit avec la patience, 
la prüdence & les ménagemens qui con- 


ÉÂR LES PIEDS. SI 


viennent dans des occafions de cette im- 
portance. 
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Accouchement des Jumeaux. 


| 


ET 


Les Jumeaux fe prefentent fouvent diffe- 

remsment au pallage. Quelquefois ils pré 
 fentent, l'un la tête, €S Pautre les pieds. 
” (Voyez Fig 3) 


ae Jumeaux font à terme en même 
tems: s'ils fe préfentent l’un après l’au- 
tre, dans l’ordre naturel, leur accouche. 
ment eft aifé, parce que chacun d'eux eft 
plus petit qu’un enfant à terme, qui eft 
feul dans la matrice. Cependant, comme 
ils fe gènent fouvent entr’eux, dans leurs 
différens mouvemens, fur-tout vers le tems 
de laccouchement, lorfqu’ils font la cul- 
bute, il peut arriver que lun ou Pautre 
foient mal placés. Quelquefois ils fe pré- 
fentent au paflage, Pun la tête, & lPautre 
‘les pieds, ou s’y préfentent, en même 
2 
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tems, tous les deux : ils ont même quel: 
quefois les membres entrelacés, quoique, 
pour l'ordinaire, ils foient placés l’un fur 
Pautre; de facon que le fecond ne fe pré- 
fente joe ae le Fiat ne foit forti. 


Remarques ne 7” ape 


— Les jumeaux ont chacun leur arriere- 
#aix particulier : -ils tiennent l’un & lau- 
tre à un placeuta diftin&t, & font enfer- 
més dans des membranes qui leur font 
propres. On n’a de certitude fur l’exiften- 
ce de deux jumeaux,que lorfque, dans lac- 
couchement, la matrice eft aflez ouverte 
-pour pouvoir y introduire un doigt : alors 
-on peut HIUREUSE les deux enfans. , 


iBrabique diFérente as P Accouchement des 
Jumeaux, felon leur Jituation. 


: On fait d’abord l'accouchement de ce- 
lui qui eft le plus près du paflage; mais 
auparavant Pon fait rentrer l’autre, s’il 
-y fait obftacle. Si le placenta fuit l'enfant, 
«on fait la ligature du cordon, à lordinai- 
re: fi au contraire, le p/acenba tient à la 


be s mur FAUX, À TS 


matrice, on ne doit pas l'en détacher ;: 
on cauferoit une hémorrhagie dangeteit.. 
{e. Dans une telle-circonftance, on fait, 
au cordon une double ligature ;  Pune: & 
trois travers de ‘doigts du nombril; &@: 
Pautre plus loin ; on le coupe. dans l'in- 
tervalle d’une ligature à l’autre ; &-lon. 
rétarde PEtuttion du placenta, jufqu’a+ 
près: l'acconchement de. l’autre. enfant, 
qu'on doit faire fans délai, sil ne fe fait 
pas naturellement. 

Si Pun des jumeaux fe Sélonfa par les 
pieds , il faut prendre’ garde sils appar. 
tiennent tous les, deux au même. Pour 
s’en aflurer, la fage-fenme-attachera un 
tuban au pied qui eft dégagé, & con. 
duira fa main, en partant de l’orteil de 
ce pied, & s’avançant jufqu'aux parties 
génitales, d’où elle defcendra jufqu'aux 
chevilles ou malléoles de l’autre pied ; elle 
continuera enfuite Paccouchement comme 
elle laura commencé, 

Si, de ces deux pieds, il y en avait 
un qui appartint à chacun des deux en. 
fans, il faudroit faire rentrer celui de 
Penfant qui paroïîtrait le moins Ni à 
franchir le pañlage, faifir l'autre, & finir 
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l'accouchement de la maniere ordinaire. 
Elle auroit foin, fi l’enfant avoit le ventre 
en haut, de le retourner, lorfqu’il feroit for« 
ti jufqu'aux fefles, pour en placer la face 
en bas; elle fuivroit la même méthode 
pour délivrer le fecond enfant, & pour 
l'extraétion de l’arriere-faix qu’il ne faut 
point tirer par le cordon, crainte de Par- 
racher, ou de caufer une hémorrhagie. 
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Accouchement d'Enfans monfirueux. 


Accouchement des Monfires. 


ue monftres ont des conformations 
contre nature: il leur manque quelque par- 
tie, ou bien ils en ont de fuperflues. Les 
premiers ne font point obftacle à l’accou- 
chement; les autres le rendent fouvent 
difficile, & quelquefois impraticable. Les 
monftres, qui ont deux têtes, font plus 
difficiles à accoucher que ceux qui ont 
trois bras, trois oreilles, &c. 

Quand les enveloppes font rompues, 
& que lon manie Penfant à nud dans la 
matrice, on reconnoit s’il a deux têtes, 
lorfqw’il fe préfente par cette partie ; s’il 
a plufieurs jambes, dès qu'il fe préfente 
par les pieds, &c. Quelque monftrueux 
que foient les enfans , il ne faut rien omet- 
tre pour en faire l'accouchement, qui 
doit être différent, felon la différence de 
leurs conformations monftrueufes. On ten- 
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te d’abord tous les moyens ordinaires, en. 
fuite les extraordinaires qu’on emploie 
‘dans les accouchemens contre nature , 
felon les rapports qu'ils ont les uns avec 
les autres, 
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qi Î 
Accouchement ‘dificile €$ laborieux, parce 
que l'Enfant a la tete trop grolle.. 


à 


Tete trop groffe ; fes mauvais Effets. 


S, la tête de l’enfant eft trop grafls, l’ori.. 
fice de la matrice ne peut pas fe té 
aflez pour lui donner un libre paflage : | 
faut qu’elle s’y arrête, Quoique la he. 
foit bien placée ; la fage-femme recon- 
noit {on PTE aroflaur: en introdui…. 
fant le doigt dans la matrice, loriqu’elle. 
eft dilatée pour l’'acconchement. Les dou. 
leurs deviennent vives , plus langues, plus 
preffante s & plus redoublées que dans lac. 
couchement naturel, D'ailleurs, files eaux 
font larges, plates, bien formées , quoiquel. 
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les s’écoulent d’elles-mêmes par les vio- 
lens efforts de la femme en travail ; fi la 
tête navance point, ou fielle s engage 
entre les os du paflage, ce font autant de 
matques certaines que la tête eft trop gro. 
fe. Il eft très-ordinaire alors, que fes té. 
gumens trop comprimés, fe gonflent ex. 
trémement, & au point qu’elle paroît être 
double; ce qui augmente la difhculté de 
Paccouchement, 
Signes qui indiquent un Accouchermenut 
de cette nature. 

.. Dans des circonftances aufli critiques ; 
la fage-femme doit examiner le caractere 
des douleurs & leurs progrès , fi elles font 
expulfives , :& fi l’orifice de la matrice pa- 
roit difpalé à fe dilater. S'il refte mollet. 
& ouvert dans les intervalles des douleurs ; 
fi le travail de Paccouchement avance ; fi 
elle diftingue les eaux des membranes au 
‘devant de la tête de Penfant, pendant cha- 
que douleur, elle doit juger que Paccou. 
chement eft prochain. 

Sitous ces fignes ne font pas dans cet 
état, il faut différer l'accouchement : toute 
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tentative du côté de l'art feroit alors inut 
tile. 


Façon dont la Sage-Ferme doit Je compor- 
ter , lorfque l Accouchement eft inffant. 


Des que l’accouchement eft indiqué 
comme:tres-prochain, la fage-femme doit 
préparer la dilatation du vagin, en le 
graiflant , en l’humectant, en le touchant, 
& en failant de legers eflais pour écarter 
fes parois , les os facrum & le pubis. La 
tête, en s’avançant, paroit s’allonger au 
paflage , au deflous de la courbure des 
os pubis. 

C’eft à ces fignes réunis, ou à une par- 
tie de ceux qui annoncent l’accouchement, 
que l’on doit mettre la femme en travail. 
On la couche fur le dos, les cuifles écar- 
tées , les genoux & les fefles élevés : deux 
perlonnes fortes foutiennent les pieds, & 
les tiennent aflujettis. En même tems, 
il faut que la fage-femme dilate le vagin 
du côté du fiege , fafle de legeres com- 
preflions fur la partie interne du coccyx, 
pour l’écarter, & éloigner les obftacles 
qu'il pourroit faire à Paccouchement. 

Dans les plus fortes douleurs, lorfque 
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à tête s’allonge fenfiblement, & de plus en 
plus il eft eflentiel de percer les membranes 
des eaux, fi elles ne le font point. Si les 
eaux ne pouvoient pas fuivre le paflage 
trop rempli par le volume de la tête, ce 1e- 
roit une annonce certaine d’un accouche- 
ment des plus laborieux. Lorfque les eaux 
ne font pas formées, il eft utile d'attendre 
qu’elles fe forment , de laifler à la nature: 
le foin de développer fes reflources, & de 
faire valoir les douleurs. 

L'accouchement eft toujours long dans 
des circonftances aufli graves: quelque- 
fois il dure deux jours. Il vaut mieux at- 
tendre alors, fans précipitation, le mo- 
ment qui le décide, que de l'obtenir par 
des moyens violens, qui expolent la me- 
xe & l’enfant, & les font fouvent périr, 


Façon d'opérer dans cet Accouchement. 


Si les efforts de la nature font infuff. 
fans , il faut placer la femme en travail, 
renverlée fur le dos, les épaules bafes, 
les fefles rehauflées, & faire enforte de 
faire rentrer l'enfant dans la matrice , laif- 
fer former les eaux, rompre les membra- 
nes, & faire l’accouchement par les pieds. 
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La tête, de l'enfant elt toujours allon- 
gée, meurtrie ou contule, aprés de tels 


accouchemens. ' On remédie à ces accie 
dens, en y appliquañt des comprefles 


ris dans du vin touge chaud. 


à #2 


docidns qui furviennent , lon fiué la Tête 


ef} enclavée dass le bal} 111. 


On neft pas aflez eut pour que 


de tels accouchemens réufhiffent toujours. 
Il eft très-ordinaire que l'enfant meure, 
lorfque la tête-s'eft enclavée dans le dé. 


troit des os du baffin: on ne doit ce- 


pendant . pas décider de fa mort fur des 
fignes équivoques, -on en a vu naître 
avec tous Îles lymptomes de mort, ex- 
cepté la corruption après être reftés pli 
fieurs jours au paflage, fans FRE 


Seconrs néce ir es dans ce cas preffent 


si neft pas poffhble de Re la tête 


Ace dans le baflim ; on a recours aux 


inftrumens adoptés par lufage, pour en. 


faire l’extraétion, De pareilles opérations 
font du reflort de la chirurgie: on: ne 


_ 
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doit pas les confier à des fages-femmes : 
elles-mêmes ne doivent pas étreaffez témé- 
Faire Pa les a 
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. Accouchernent rl difficile par Les 
Er trop groffes. 
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Épaules trop groffes; leurs effets. 


Lx TES les fois que la tête d’un en 
fant a pañlé aifément avéc les eaux, & 
que fes épaules font arrêtées dans lPefpace 
que forment les: os du baflin, elles font 
cenfées être trop grofles: alors les dou- 
leurs expulfives font plus fréquentes; & 
Paccouchement n’avañce pas : c’eft à quoi 
lon reéconnoit la nature de lobftacle qui 
s’y oppole. 

. Comme les eaux de lénfant fe fonë 
Fees écoulées, & quelquefois depuis long- 
tems, la fage-femme {e fatigueroit inuti- 
lement, fi elle vouloit continuer laccou- 
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chement; & fes tentatives deviendroient 
dangereulés. 


Secours propres dans cette circonflauce. 


Le fecours le plus efficace que la fa- 
ge-femme puifle donner dans cette cir- 
conftance, c’eft d’humecter le vagin avec 
du beurre, des huiles, des vapeürs émol- 
lientes, ou des fomentations de la même 
qualité. Lorfque ce canal eft ramolli, elle 
doit faire, avec un ou deux doigts de 
chaque main, des eflais modérés, pour 
le dilater , & pour éloigner le so : 
le pubis &cc. 

Dès qu’elle s apperçoit que l'accouche- 
ment avance, quoique fes progrès foient 
lents , elle place la femme dans Pattitude 
la plus convenable, pour tenter de le finir. 
Il eft de fon devoir & de fa prudence de 
couler {es mains applaties & graiflées aux 
deux côtés de la tête de l'enfant, de fe- 
conder avec fagefle les douleurs expulfi- 
ves, pendant la compreflion que fait fur 
lui le fond de la matrice, pour le faire 
pañler. Ce n’eft que pendant les douleurs 
qu’elle doit fare ces eflais, & s’abltenir 
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_ de toucher la malade, dans leurs inter: 
valles. | 

La fagefemme fera attentive à déga- 
ger les bras, dès qu’il iera poflible, afin 
que le refte du corps réfifte moins aux ef- 
forts de la matrice, & aux eflais qu’elle 
fera, en mêmetems, pour dégager len. 
fant. | 

Si par événement, les eaux n’étoient 
point écoulées, Paccouchement pourroit 
être retardé par la dureté des membranes 
qui les contiennent, fur-tout fi la poche, 
qu'elles forment, étoit parvenue jufqu’à 
la partie antérieure du vagin: la fage- 
femme alors déchireroit promptement les 
membranes, & feroit couler les eaux qui, 
en humectant le pañlage, favoriferoient la 
fortie de l'enfant, 
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 Hodropifi e de l'Enfant . care de ? Accou: 
chement difficile € € laborieux. 
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Hydropifie ; fes Effets dans l Acconchement. 


pe ’HyDROPISIE de la tête & celle 
du bas-ventre d’un enfant, rendent l’ac- 
couchement laborieux ; elles y font ob- 
ftacle , parce que la tête & le bas-ventre 
en acquierent un volume confidérable. 


Signes qui l'indiqueut. 


On reconnoît l’hydropifie de Ja tête; 
en ce que, lorfqwelle fe préfente, les 
membranes étant rompues & féparées ; 
elle paroît plate, & beaucoup plus vo: 
Jlumineufe qu’elle ne l’eft dans l’état natu- 
rel : les futures {ont très-écartées, la fon- 
tanelle extrémement large, & les tégu- 
mens, qui font entre leurs féparations, 
très-lâches & très-mous. 

On diftingue lhydropifie du bas-ven- 


tre; 
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tre, en ce que l'enfant, lorfque la tête 
& les épaules font palées, demeure ar- 
rèté au paflage. Pour s’aflurer de cet état 
de lenfant, on introduit dans la matrice 
une main bien graiflée; on la glifie le 
Jong de fa poitrine jufqu’au bas-ventre , 
dont on reconnoit aifément la grofleur 
extraordinaire. 


Moyens de faire P Accouchement d'un 
Enfant hydropique. 


Dans l'une & l’autre de ces hydropi- 
fies, la fage-femme doit faire des tenta- 
tives pour continuer laccouchement, 
comme à lordinaire. Elle réuflit, lorf 
que les hydropifies ne font pas au der- 
nier degré, en employant avec patience 
& ménagement les moyens ufités dans 
les accouchemens où la tête & les épau- 
Jes font trop grofles, ou bien le me 
ge trop étroit. 

Si lon ne réuffit pas à finir Paccou- 
chement, après toutes les tentatives pof- 
fibles ; fi la mere eft menacée de fuccom- 
ber par la violence & la continuité du tra- 
vail, la fage-femme doit appeller un ac- 
Coucheur pour vuider les eaux qui for- 
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ment l'hydropifie : il procedera de la ma. 
niere fuivante : 

Si c'eft la tête qui eft hydropique, ïl 
gliflera la main gauche graiflée dans la 
matrice jufques fur la fontanelle ; il in- 
troduira avec précaution un trois-quart 
affez long, dont la pointe foit garnie 
d’un bouton de cire, pour ne rien blef- 
fer dans lintroduétion ; il le conduira , 
avec la main gauche, jufques fur la fon- 
tanelle, où il l’enfoncera: il retirera le 
poincon, y laillera le trois-quart; & les 
eaux s’écouleront. À mefure qu’elles s'é- 
coulent, la tête s’applatit, & paile en- 
fuite aifément : le refte du corps, qui elt 
toujours très-maigte , fuit la tête fans ré- 
fiftance. 

On pratique les mêmes moyens dans 
Phydropifie du bas-veutre. On olifle Ia 
main gauche graiflée, le long de la poi- 
trine de l'enfant, jufqu’aux creux de lef- 
tomac: on introduit le trois-quart avec 
des mêmes précautions ; on lenfonce dans 
de ventre. Les eaux étant écoulées, Pac- 
“couchement fe fait fans obftacle. C'’eft 
une opération qu'on ne doit confier qu'aux. 
chirurgiens. @n peut fe difperifer de la 
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faire avec le fer, en enfonçant le bout 
d'un doigt dans l'anneau de l’ombilic. 
La réfiftance que fait le péritoine, n’eft 
pas bien confidérable: on le rompt ai- 
fément. 


CHADPIRÉEE VIII 


Accouchement laborieux , en ce que le 
Cordon-ombilical fort avant P Enfant. 


nm 


nr 


Pices du Cordon-orbilical ; leurs Effets. 


À ps fortie du cordon ombilical avant 
enfant, eft un accident des plus graves : 
le cordon doit fuivre l’enfant, @& non 
pas le précéder. Il le précede quelquefois, 
lorfqu'il eft plus long qu’à Pordinaire, & 
lorfque la tête de lenfant ne s'engage que 
lentement dans lorifice de la matrice : 
ce qui donne le tems au cordon de elif. 
fer le long de latête, & de la précéder. 
Les eaux abondantes, qui coulent avec 
impétuofité, peuvent cauler le même acci- 
| dent, en entrainant le cordon avec elles, 
°à 
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_: Le. cordon peut S eugager dans le paf 
fage, les enveloppes étant encore entie- 
res, @& lorfqu’elles font déchirées: dans 
ce dernier cas , on le voit ; on le tou- 
che à nud: dans Pautre, on le ditin- 
sue, en touchant les membranes. Ilne 
faut pas différer alors de faire couler les 
eaux, en rompant les enveloppes : lori- 
fice en eft humecté ; l'accouchement en 
devient moins difficile. 

Si Paccouchement fe fait promptement, 
dès les premieres douleurs, après que le 
cordon s’eft préfenté au paflage, ou aprés 
qu'ileit forti, lPenfant peut ne point fouf- 
frir. Si le cordon eft comprimé, comme 
il arrive ordinairement, lorfque la tête 
fe préfente & s'engage la premiere, l’en- 
fant meurt dans le quart d'heure. Sileft 
placé de façon qu’il ne foit pas comprimé 
au point que la circulation du fang y foit 
interceptée , l'enfant peut vivre quelques 
heures ; mais il eft toujours dans un dan- 
ger imminent. 


Moyens de rermedier à la Sortie 
du Cordon. 


* Lorfque l'enfant fe préfente par la tète, 
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de facon qu'elle ne foit pas engagée dans 
le pafage, il eft pofñlible de faire rentrer 
le cordon dans la matrice. IL faut alors 
le tenir avec le bout des doigts, jufqu’à 
la premiere douleur. Si la tête avance, 
elle retient le cordon; fi elle n'avance 
point , il glifle & s'échappe : il n’eft pas 
poflible de le contenir. Dans cette cir- 
conftance ; il eft eflentiel de décider lac- 
couchement, de le faire, de le prefler: 
on ne doit pas fe permettre le moindte 
délai. Il faut toujours, dans de tels ac. 
cidens, repoufler la tête de l'enfant, & 
faire Paccouchement par les pieds. 


Moyens de connoître fi PEnfant eff 
en vie, 04 S'il ef mort. 


Il n'arrive que trop fouvent que les 
femmes des provinces n’ont pas des fe. 
cours à propos dans leurs accouchemens. 
 Lorfqu’on eft appellé quelque tems après 
la fortie du cordon, on peut connoitre fi 
lenfant eft en vie, ou s’il eft mort: sil 
eft en vie, le cordon eft chaud, gros, 
plein de fang, aflez ferme; & lon y 
reflent le battement des arteres: sil ef 
mort, le cordon eft vuide, mollafle, fé 
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tri, petit, ftoid; & l’on n’y reflent point 
de mouvement d’arteres Dans le pre. 
mier cas, on prend toutes les précautions | 
convenables pour conferver la mere & 
enfant; dans le fecond, il n’y a quela 
mere à conferver. 


ER 


CTPAPIPRRE. 


Accouchement dificile, parce que Le Cor 
don ombilical el trop court. 


Cordon ombilical trop court ; fes Effets. 


©] UELQUEFOIS le cordon ombilical 
eft trop court; d'autrefois il le devient, 
en faifant une ou deux circonvolutions 
autour du corps du fœtus, ou de quel- 
qu'un de fes membres, principalement 
du cou. Le cordon, ainfi racourci, tient 
l'enfant comme attaché, ou lié trop étroi- 
tement: il gène les mouvemens , s’op- 
pofe à fa fortie, ou le retient dans la 
matrice, lors de l'accouchement. I] arrive 
quelquefois que lenfant, en fafant des 
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eHorts pour fe remuer dans la matrice » 
arrache une partie du placeuta, en le ti- 
raillant, & caule des hémorrhagies mor- . 
telles, des avortemens, ou des faufles: 
couches, &c. 


Signes qui indiquent que le Cordon 
ef trop court. 


Les accouchemens de cette nature font 
longs, difticiles & laborieux: on ne peut 
en connoitre ou foupçonner la caule, que 
fur des fignes équivoques. Ce font des 
douleurs & des épreintes violentes, fré- 
quentes, & prelfque continuës. Quoique 
les eaux fe foient écoulées, que lenfant 
fe prélente favorablement , il n'avance au 
pañlage, que dans le tems de chaque dou- 
leur expullive, & fe retire enfuite, fans 
avoir gagné du tcrrein. 


Moyens dont 1x Sage.Fermme doit ki Jérvir 
dans cet Accouchement. 


La fage-femme doit, dans des cas pa- 
reils, ménager les forces de la femme qui 


eft en travail, & les foutenir, ennelui 
Ê 4 
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faifant faire des efforts que pendant les 
vraies douleurs expulfives ; en lui faifant 
prendre, de tems en tems, de petits bouil- 
lons, & quelques cuillerées de vin avec 
de Peau fucrée. 

Lorfque le travail paroïit avancé, elle 
met la malade dans la fituation la plus 
convenable pour accoucher, & introduit 
une main graifiée dans le vagin, pour 
repoufler le coccyx de la mere, en lé- 
cartant autant qu'il eft poflible : en mé- 
me téms , elle fait comprimer légérement, 
à l’extérieur , la partie fupérieure du bas- 
ventre, pendant les douleurs expulfives, 
afin que l'enfant ait moins de liberté pour 
rétrograder; ce qu'il ne faut faire que 
dans cette efpece d'accouchement, & dans 
quelqu’autre cas rare, par rapport à la 
néceflité qui l'exige : une telle compref. 
fion feroit nuifible dans les autres. | 

La fage-femme doit eflayer, dans lin- 
tervalle des douleurs , d’introduire les 
bouts des doigts de chaque main, aux 
deux cotés de la tête, ou les deux mains, 
fi clle peut, fans violence, & lembrafler, 
tant pour conferver, en la retcñant, ce 
qu’elle à gagné pendant la douleur, que 
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pour faifir le moment favorable de tirer 
 Venfant de la matrice, 


Cordon ombilical trop court, 
en quoi nuifible. 


Si les tours, que fait le cordon autour 
du cou de lPenfant, font lâches, ils ne 
peuvent pas nuire; s'ils font ferrés, ils 
arrêtent la circulation du fang , & len- 
fant périt; ou bien il arrache violemment 
le placenta, caufe des hémorrhagies, ou 
le renverfement de la matrice. 


Moyens den prévenir le danger. 


Comme ce dernier cas eft des plus gra- 
ves, il faut, pour y remédier, dégager 
le cordon du tour du cou. A cet effet, la 
fage-femme place la femme en travail à la 
renverle, fait bailler le tronc du corps, & 
élever les feffes : elle effaie alors de repouf- 
{er la matrice dans le véntre, & l’enfant, 
dans le fond de la matrice ; elle pafle une 
ou deux fois, s’il le faut, ou s’ileit pof- 
fible, le cordon par-deflus la tête de l’en- 
fant, & en débarrafle Le cou: elle re- 
prend enfuite l'accouchement à l'ordinaire. 
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| CHAPITRE 


Accouchement difficile , parce que le Pla- 
centa fe préfente le premier au pafage. 
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Accidens caufés par le Placenta. 


es femmes font dans un danger im- 
minent, lorfque le placenta {e préfente 
avant lenfant : cet accident eft toujours 
accompagné dune perte de fang confidé- 
fable, On diftingue le Scenes en:-Ce 
qu'il meft pas Grganifé comme lenfant, 
& qu'il eft ffongieux & mollafle. 


Extrattion necefjaire du Placenta; 
Moyens de Popérer. 


S'il eft totalement détaché de la ma- 
trice, & retenu feulement par fa malle, 
la fage-femme doit en faire l'extraction 
aufh promptement qu’il cft poffible , 6 
enfuite délivrer lPentant. 

 Lorfque le placenta n’eft détaché qu’en 
partie, la fage-femme gliffera par un de 
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fes côtés, une main graiflée dans la ma- 
 trice, rompra les membranes pour faire 
couler les eaux, cherchera les pieds de 
Jenfant, en fera l'accouchement felon la 
méthode ordinaire, & finira par l’extrac- 
tion de Parriere-faix : elle obfervera, dans 
VPun & l'autre cas, les précautions qu’e- 
_xigeune opération aufli délicate. 


Secours eflentiels à la Ferme trop affosblie. 


Dès le moment de l'accouchement, la 
matrice fe reflerre ; l’hémorrhagie dimi- 
nue, & cefle bientôt apres: c mat le mo- : 
ment de laiffer laccouchée en repos. Com- 
me elle à été en danger pendant le tra- 
vail, & affoiblie par la perte, il eft ef 
_ fentiel de ne rien négliger pour éviter la 
fievre dont elle eft menacée. À cet effet, 
il faut lui faire obferver une diete exacte, 
Ja tenir au bouillon, & la mettre à l’eau 
de poulet, fi la fievre furvient. 


pe 
PET 


76 ÂACCOUCHEMENT 


C'HAPRLT RES XI 


Accouchement rendu laborieux , pour être 
précédé on accompagné de perte de fang. 


Pertes de Sang ; leur Coufe. 


| pertes de fang des femmes encein- 
tes proviennent du décollement du pla- 


ceata, en tout ou en partie, ou bien de 


quelque vaiffeau rompu du cordon ombi- 
lical : elles ont lieu aflez fouvent à l’oc. 
cafion de quelque vaiffleau ouvert de la 
partie externe de lorifice dela matrice; 
accident aflez ordinaire aux femmes qui 
ont, pendant leur grofleffle, des écoule- 
mens de fang périodiques. 

On a vu, au Chapitre précédent, la 
méthode que l’on doit abferver dans les 
accouchemens que l’on fait pour le dé- 
collement du placenta: on me difpenfera 
de la répéter dans celui-ci. 


Moyens daccoucher ‘dans les Pertes. 


Dans les deux derniers cas, fi la perte 


/ 
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‘eft légere, on peut confier lacconche- 
ment à la nature, pourvu qu’elle n’aus- 
mente point & qu’elle ne devienne pas 
confidérable: fi elle le devient , la mere 
& Penfant font en danger de leur vie. Il 
faut prévenir ce danger par un prompt ac- 
couchement qu’on fait par la tête, fi elle 
fe préfente bien , ou par les pieds, file 
premier moyen doit le retarder, 

Quelquefois, lorfqu'on à rompu les 
membranes des eaux, & que celles-ci 
font écoulées , la perte diminue ou cefe, 
à l’occafion du rétréciflement du fond de 
la matrice. Il eft alors de la prudence de 
ne pas précipiter lPaccouchement, afin de 
diminuer le danger que courent la mere 
& l'enfant. 
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Accouchement difficile à l'occafion des mou- 
vemens convullifs de la Matrice. 


Convulfions dans P Accouchement ; 
leur Caufe. 


Durs mouvemens convulfifs, ou les con- 
vulfions, qui furviennent dans le travail 
de lPaccouchement , qu’ils foient géné- 
raux ou particuliers à la matrice, font 
dangereux, & fouvent funeftes, felon 
le plus ou le moins de leur violence. 
Ils paroïflent quelquefois épileptiques , 
lorfqu’ils font généraux ; & ils plongent 
la malade dans un afloupiflement pro- 
fond: d’autres fois, on s’apperçoit d’un 
affoupiflement de cette nature, fans mou- 
vemens convulifs. Ces différens accidens 
proviennent d’une trop grande quantité 
de fang, fur-tout lorfque les femmes d’un 
tempérament fanguin ont négligé de fe 
faire faigner pendant leur groflefle. Is 
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peuvent auf provenir de l’irritabilité du 
genre nerveux, & des paflions de lame, 


Resmedes propres anx Convulfions. 


Dans le premier cas , la faignée eft néz 
 ceffairée ; celle du bras, fi la tête eft Ii: 
bre; celle du pied, fi Pon à leu de 
craindre que la tête ne s’embarrafle: on 
peut la réitérer, s’il paroît néceffaire. Dans 
les autres, on fera ufage d’une potion 
compofée d'eaux de coquelicot & de la. 
tue, de chaque, une once; de wmenthe, 
deini-once ; Giqueur minerale anodine d'Hoff: 
nan, vingt gouttes ; effence de cafloreum, 
huit gouttes; [yrop de Stecas, demi-once, 
mélés, pour la prendre par cuillerées, 
ou entiere, fi le cas eft preflant: on 
peut réitérer cette potion deux fois par 
jour. On doit feconder ces fecours par 
des bains domeltiques, des boiflons, & 
des fomentations émollientes fur le bas- 
ventre. | 


Necefité d'accelèrer l Accouchement 
dans les convulfions. 


Si la malade s’affoiblit de plus en plus, 
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fi elle perd connoïflance, dans ces acci- 
dens, on doit précipiter laccouchement. 
Il feroit même de la prudence de préve- 
nir ces fymptomes à tems; car les mala- 
des y fuccombent fouvent, lorfqu’ils font 
violens, & leurs enfans périffent prefque 
toujours avant de naître; ou en naiflant. 


- Précautions que la Sage-Femme 
doit obferver. 


Lorfque la tête fe préfente bien, la 
fage-femme ne doit rien changer à la dit- 
pofition de laccouchement, mais l’accé- 
lérer par les moyens ordinaires. Cepen- 
dant, fi la tète ne fait point de progrès 
vers le vagin, pendant les douleurs, il 
faut tenter l'accouchement par les pieds, 
en profitant du tems des vraies douleurs; 
mais la fage-femme ne doit rien entre- 
prendre pendant l'attaque des convulfions ; 
ce n’eft que dans leurs intervalles qu’elle 
peut feconder utilement la nature. 

Il eft trés-ordinaire, lorfque les eaux 
font écoulées, que la matrice fe refferre, 
à la fuite des convulfions. La fage-fem- 
me, pour éviter cet accident, peut tenir 

la 
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Ja main dans ce vifcere, pendant que les 
| attaques ont lieu ; fon reflerrement en eft 
moins prompt, ou moins général: d'ail 
leurs fa main eft toujours à portée de fe. 
_conder les douleurs expulfives, ou de ti. 
rer l'enfant, lorfque la mere & lui font 
menacés uns péril prochain, 4 


EEE DA REA 


CHAPITRE XIII. 
Accouchement rendu difficile 
par des Hernies, 


Em 5e 


Hernies qui font obflacle à l Accouchement. 


Lr femmes font principalement fu- 
jettes à deux efpeces de hernies qui, 
lorfqu’élles font confidétables, font ob- 
ftacle à l'accouchement. Ce font k her- 
nie ombilicale où exomphale, & celle de 
Paîne, nommée bubonocele, qui fe for- 
ment, pour l'ordinaire, de l'inteftin & 
de lépiploon, ou de tous les deux en- 
_ femble, 

F 
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Secours que la Sage-Femme doit donner 
pour réduire ces Hernies. 


Lorfque pendant le travail de laccou- 
chement , Pune ou lautre de ces her- 
nies devient dure & douloureufe, il faut 
employer les fecours les plus efficaces 
pour la ramollir, afin de faire rentrer la 
paitie de l’inteftin qui la forme. 

On applique, à cet effet, fur la tu- 
meur une ferviette à plufieurs doubles, 
trempée dans du lait chaud, ou, à fon 
défaut, dans une décoëion de racines 
& de feuilles de guimauve. Dès que Ia 
tumeur paroît ramollie par ce moyen, on 
couche la femme à plat fur le dos, les 
fefles relevées; & l’on eflaye, en re- 
muant & comprimant légérement la her- 
nie avec les doigts des deux mains, d’em 
faire la réduction. 

ÏL eft eflentiel de traiter cette tumeur 
aflez doucement, pour qu’elle ne puifle 
pas être irritée: on y Cauferoit une in- 
flammation, dont la fuite feroit une gan- 
grene mortelle. 


Kemedes wiiles dans les Hernies. 
Si, par ce moyen, on ne redsit pas 


| 
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la hernie, on ÿ applique des cataplà- 
mes faits avec la pulpe des feuilles & 
des raciries dé inauve, de guimäuve; le 
mucilage de femence de lin; les fleurs 
de camomille, de mélilot ; le fon defro- 
ment, la farine de feigle : on y ajoute 
les huiles de lys, de camomille. Si ces 
cataplâmes ne produifent pas l'effet qu’on 
s’en eft propolé, les bains font le fecours 
le plus prompt & le plus efficace que l’on 
buifle donner à la malade, pourvü qüe 
Paccoüchement né foit pas trop avancé. 

Lorfque ces hernies rie font pas de coû- 
féquence, elles ne font point obftacle à 
Paccoüchement: lorfqu’elles font confi- 
dérables , oh les tieñt aifément réduites, 
pendant lé travail, en faifaht tenir la 
femme couchée fur fon dos. Les topi- 
ques font inutiles, lorfqu’elles font fans 
douleur, ni cträriglement: d’ailleurs on 
procede à laccouchement , felon lufage 
ordinaire. 
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Obliquité de la Matrice, caufe d'Accou- 
chemens dificiles €ÿ laborieux. 


megane 


Obliquite de la Matrice. 


O, entend par obliquité de la matrice 
toute fituation de l’orifice de ce vifcere, 
qui ne répond pas directement au canal 
du vagin, & qui, au contraire, eft tour- 
_néen devant, vers l'os pubis, en arriere, 
vers la courbure de los facrum, ou de 
lun ou l'autre des côtés, vers les os 
des îles. 


Obflacles gwelle oppofe à la Sortie 
de l'Enfant. 


L'enfant qui fe préfente dans quelqu’u- 
ne des pofitions obliques du col de la 
matrice, ne peut pas entrer directement 
dans le vagin; il ne répond pas à la 
direction de fon canal; il eft arrêté par 
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la partie {olide à laquelle l’orifice répond; 
ce qui rend impuiflantes les contractions, 
les impulfions du fond de la matrice, & 
inutiles les efforts de Îa mere, 


Signes qui indiquent l'Obliquité 
de la Matrice. 


On reconnoît que la matrice eft obli- 
que, en ce qu'elle eft fort haute, & 
qu'on a peine à atteindre fon cou, parce 
qu'il ne repond pas à la direction du 
vagin, conrme lorfqu’elle eft droite. Lorf- 
que l'orifice eft dans ces fituatiôns, on 
ne peut le toucher que par la partie an- 
térieure, la poltérieure, ou quelqu? une 
des latérales , felon lobliquité qui l’écarte 
de fa direction naturelle. ; 

Il eft indifpenfable, pour que Paccou- 
chement puifle avoir lieu, dans de telles 
fituations de la matrice, de la redreïer, 
& de diriger fon orifice vers le vagin: 
à cet effet, on fait les tentatives fuivantes : 

La fage-femme fait coucher la femme 
en travail fur le dos, les fefles élevées: 
elle comprime extérieurement, fans vio- 
lence, la région ombilicale , avec la main 
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gauche, & introduit la droite bien graif- 
fée dans le vagin: elle repoufle douce- 
ment la matrice; enfuite avec la même 
main, elle en dirige l’orifice vers le va- 
gin. Dés que la tête de l’enfant fe pré- 
fente au paflage, elle continue Paccou- 
chement, {elon la méthode ordinaire. 

w Si, malgré ce fecours, la tête de l’en- 
fant ne {e préfente pas, il faut le tour- 
ner, & faire laccouchement par les pieds. 
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Des Accouchemens contre nature. 


2 DD D 


CHAPITRE PREMIER. 
Généralités des Accouchemens cantre nature. 


po 


Accouchemens contre nature : par la tête. 


ns accouchemens contre nature font 
de différentes efpeces : dans les uns, let 
énfans fe préfentent par la tête, mais dans 
des fituations qui font obftacle à leur füt- 
tie: dans d’autres, la tête s’avance, & 
paroît avec une main, ou avec toutés 
les deux, & quelquefois la face en haut 
tournée vers l'os pubs. 


Accouchement contrée nature par les bieds. 
Il eft aufli des accouchemens contre 


nature, où les énfans viennent par les 
F4 
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pieds, obliquement à l'entrée de l’orifice 
de la matrice , ou bien les doigts & les 
pieds tournés en haut, ou enfin par les 
mains, par les coudes, les épaules, le 
genoux, le dos, le ventre &c. 


Caufes qui rendent l'Accouchement 


irpoljible. 


Ces différentes fituations de la tête des 
enfans rendent l'accouchement impoflble, 
fans le fecours de Part, à l'exception quel. 
quefois de celle où la face eft tournée 
vers les os pubis, dans laquelle la fa. : 
ge-femme doit prendre garde que le vi- : 
fage, en fortant, ne fe blefle ; incon. 
vénient qu'on ne faurait éviter, parce 
qu'on n'a pas la facilité de tourner la 
tête , lorfqu’elle eft engagée dans le 
paflage. 


Accouchement rendu polhble par 
le moyen de Part, 


On doit changer, dans l’accouche, 
ment, toutes les autres difpofitions con. 
tre nature, & Îc faire par les pieds; 
fans quoi, il devient impoñlible. Les ta 
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_ Jons doivent être tournés en haut, vers 
les os pubis ; & les doigts en bas, vers 
le coccyx; ce qui marque que le ven- 
tre & le vifage font dans la même po- 
fition, celle qui eft eflentiellement né- 
 ceffaire, & fans laquelle l’accouchement 
neft pas praticable, 
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Accouchemens contre nature par les 
différentes fituations de la tête. 


Situations de ln Tete contre nature dans 
PAccouchement. (Voyez Fig. 4.) 


S: l'enfant fe préfente au pallage par 
le derriere de la tête & du cou, il eft 
menacé d’une mort prochaine. Il faut 
s’empreffler de faire rentrer ces parties 
dans la matrice, après avoir placé la fem- 
me en travail fur le dos, la tête & le 
tronc renvertés, les feffes élevées, &c. & 
tenter l'accouchement par les pieds. Il 


doit en être de même, lorfque la tête fe: Li; 


prélente par le côté. 
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Différentes fituations de la Face dans L Ac- 
couchement contre nature. 


La face fe préfente, en général, de 
trois façons différentes. On la diftingue 
en ce que la fontanelle eft plus près de 
los pubis, que lorfque le vifage regarde 
los facrum: d’ailleurs, en touchant le 
vifage & les orbites, on diftingue la 
vraie fituation de la tête. 

Si cet accouchèment eft fimple, & 
qu'il avance à chaque douleur, la na- 
ture quelquefois en vient à bout. Cepen- 
dant, fi les douleurs ne font point vi- 
ves, ou fi elles diminuent ou s’éloignent, 
au lieu d'augmenter, & de devenir plus 
fréquentes ; ou bien fi le menton, ou 
toute autre partie du corps, s’arrète à 
l'ouverture fupérieure du baflin,:il eft 
rare que la nature términe cet accouche. 
ment: il faut employer les fecours de 
Vart, & tirer Penfant par les pieds. 

Lorfque le front fe trouvé arrêté par 
l'os pubis, & que le menton {e porte 
vers l'os facrmn, l'accouchement eft lent. 
Pour peu que l’engorgement foit confi- 
dérable, Paccouchement devient très la- 
borieux ou impofhblé : il faut. feconder 


re 
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la nature, en employant le fecours de la 
main. | 


Conduite de la Sage-Femme dans l'Ac- 
couchement contre nature. 

À cet effet, la femme en travail étant 
couchée fur le dos, lorfque les eaux fe 
font écoulées, la fage-femme doit intro- 
duire la main dans la matrice, étendre 
Jes doigts, faifir le cou de l’enfant, fans 
le prefler, repoufler les épaules, & pla- 
cer la tête dans la direction du vagin; 
ce qui meft pas difficile, lorfqu’elle l'a 
placée dans le baïlin. 

Lorfque le vifage fe prefente. 

L'engagement de quelque partie que 
ce foit du vifage, étant devenu conii- 
dérable, Paccouchement par la tête n’eft 
pas praticable ; il faut que la fage-fem- 
me la fafle rentrer, pour faire l’accou- 
chement par les pieds : s’il n’eft pas pol- 
fible de la faire rentrer, elle appellera 
_ des chirurgiens pour la tirer par le lecours 
du forceps. 


Lorjque le vifage Je préfente par le Rue 
Lorfque le front porte fur l’os Jacrwm , 
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& que le menton eft tourné. vers l’os 
pubis, la fage-femme doit tourner le dos 
de fa main vers la partie poitérieure du 
vagin , @& la paume, du côté de la tête 
de l'enfant; ne l’avancer jufqu’au front, 
qu'a la premiere douleur, & tenter alors 
de déterminer la tête fans violence, du 
côté du pubis. 

Cette tentative elt néceflaire, l'enfant 
étant en vie, fi elle ne réuflit point, 
il faut faire l'accouchement par Les pieds. 

Si Penfant eft mort, la fage-femme 
doit introduire deux doigts dans la bou- 
che, auffi avant qu’elle peut , les cour- 
ber en forme de crochet, & faire fui 
vre la tête. 


Lorfque le vifage fe prefente en travers. 


Si le vifage fe préfente tranfverfale- 
ment, de forte que le front foïît tourné 
vers l’un des os des iles, & le menton 
vers l’autre, on rencontre l’oreille, en 
introduifant le doigt dans le vagin; & 
par fa polition, on diftingue celle de la 
face de Penfant. | 

On tente de faire defcendre, s’il efE 
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‘poffible ; avec la main, le front ou l’oc- 
ciput dans le baflin. Si les efforts de la 
nature. ne fufhfent pas alors pour faire 
Taccouchement , il faut le tenter par les 
pieds. 


Conduite à obfer ver, lorfque l'Enfant, 
la tte étant debors, eff retenu 
par les épaules. 


it la tête fort du vagin; & 
Fenfant eft retenu par les épaules qui 
portent {ur les os du baflin. Alors on re- 
poufle doucement le corps de l'enfant : 
on faifit la tête par les deux oreilles, & on 
Ja dirige vers los facrum, en prenant 
des précautions pour que le corps fui- 
ve le mouvement de la tête. Il ne faut 
pas tirer la tête, ou la tourner trop forte- 
ment ; on la fépareroit du corps. ( 

Lorfqu'on ne peut pas tourner la tête, 
on léleve d’une main, vers l'os pabis, 
& l’on eflaie de glifler l’autre main le 
Jong de la partie poftérieure du vagin, 
jufqu’à ce que les doigts ayent atteint le 
pli du coude : alors on les replie en for- 
me de crochets, ou l’on amene le bras avec 
précaution , en le faififfant par le coude, 
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Le bras étant ainfi dégagé, on prend 
la tête d’une main, en introduifant deux 
doigts dans la bouche, & plaçant les au« 
tres fur le côté, de manieré que le pou- 
ce foit au deflus de l'oreille : de l’autre 
main, on faifit l'épaule, qui elt dégagée ; 
on tourne le vifage avec les deux mains, 
du côté de los facrum; & l’on éleve 
Pépaule en haut, jufqu’à ce que l'enfant 
foit fitué comme il doit Pêtre. La femme 
doit alors faire valoir fes douleurs, à 
la faveur defquelles elle accouche, pour 
Pordinaire. 

Cette façon d’accoucher n’eft pratica- 
ble, qu’autant que la tête de l’enfant eft 
hors du vagin. Si elle étoit encore dans 
le conduit, il faudroit ufer des moyens 
les plus propres pour la tirer en dehors, 
ou pour la faire rentrer dans la matrice; 
s'il étoit poflible, pour faire lPaccouche- 
ment par les pieds. | 
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‘Accouchement difficile © contre nature! 
à caufe que la tête Je feépare du tronc. 


ET accident arrive rarement dans les 
accouchemens , lorfque les fages-femmes 
ont de l'expérience & de la dextérité, à 
moins que lenfant ne foit corrompu, ou 
que les ligamens des os & des chairs ne 
foient entiérement relâchés. 


Accouchement de la Téte, lorfqwelle 
Je fépare du tronc. 


Dans cette funefte circonftance, la fa- 
ge-femme doit introduire deux doigts, 
dans le vasin, du côté de l'os fucrsm, 
les courber, faifir l'enfant par le pli de 
l'un ou Pautre des coudes, ou par la main, 
fi elle ne peut pas autrement; dégager 
un bras, l’empoigner par Pépaule, & Pa- 
mener vers los facrmm, pour én faire 
l'extraction. | 

Si ces moyens font infufhfans, on eft 
forcé de fe fervir de crochets, que Pon 
enfonce entre les côtes pour dégager la 
mere, aufli promptement qu’il eft poflible. 
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Accoucherent de la Tête d'un Enfant ; 
Jéparée de Jon corps, refiée dans’ 
la snatrice, 


ciammmenss 


Accouchement de la Tete féparée du tronc. 


P. réuflir dans cet accouchement; 
qui n’eft que de la compétence d’un àc- 
coucheur, on fait coucher la malade fur 
le dos, les fefles beaucoup plus élevées 
que la tête, les genoux écartés, & les 
talons contre les fefles : l’accoucheur in- 
troduit alors fa main gauche dans la ma- 
trice, avant qu’elle ait le fommet tourné 
vis-à-vis le paflage. IL infinue de l’autre: 
main un inftrument en état de faire une 
ouverture à la tête, pour en diminuer le. 
volume, en vuidant le cerveau. Il in- 
troduit enfuite plufieurs de fes doigts 
dans cette ouverture, pour tirer la tête 
hors de la matrice. 
On doit oblerver, avant de faire cet 
te 
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te opération, que fi larriere-faix refte 
dans la matrice, & que, s’il eft détaché, 
il faut le tirer avant la tête; quefi, au 
contraire, larriere-faix eft adhérent à la 
amatrice, il faut tirer la tête la premiere. 


Re a or Y. 


Accouchement -où Enfant sa la tête 
avec une des deux mains, ou avec 
les deux. (NVayez Fig. 5.) 


ORSQU'UN tel accouchement eftavan : 
cé, on peut quelquefois le confier à la 
nature : il faut feulement allonger le bras 
de Penfant, de façon que le coude ne 
fafle point d'angle. Cependant, comme 
les efforts de la nature font fouvent im- 
_ puiflans ; dans cette occafion critique, il 
eft de la prudence de prévenir, s’il eft 
poflible , les accidens qui en réfultent or- 
dinairement. 

On fait coucher la femme à plat, les 
_ fefles élevées &c. on repoufle doucement 
. lenfant vers le fond de la matrice ; on 
range Ja main @& le bras fur lé coté, & 
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on retient là tête vis-à-vis de l’orifice ; 
jufqu’aux premieres douleurs. Alors la tête 
s'engage dans l’orifice, & ferme toute if- 
fue à la main & au bras : fi lon ne pou- 
voit pas réuflir , on tenteroit l’accouche- 
ment par les pieds. 
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Accouchement où TEnfant préfente, em 
sème terms au pallage fa tète, fes 
raains , Jes pieds. 


prennent 


Accouchement, lorfque la tête, les mains, 
les pieds Je préfentent en mème terms. 
(Voyez Fig. 6.) 


L.. accouchemens de cette efpece font 
des plus dangereux : ils exigent le fecours 
le plus prompt. La fage-femme doit faire 
coucher fur le dos la femme en travail, 
lès feffes beaucoup plus élevées que la 
tête, & percer la membrane qui con- 
tient les eaux, fi elle ne leftpoint.. 
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Siles mains & les pieäs de lenfant 
font plus defcendus dans le pañlage 
que la tête, il faut repoufler ces par- 
ties, & tout le corps, vers le fond de 
la matrice, failir les pieds pour les tirer, 
& amener Penfanit , eh prenant des pré 
cautions pour né pas embarraflér lé Cor- 
don ombilical entre les jambes. 

Lorfque la tête eft defceñndüe plus 
avant que les extrémités, & qu’elle fe 
préfente dans une fituation favôrable, il 
faut la laifler venir, en repouffänt les 
autres parties vers le dedans de la ma- 
trice , & en écartañt en arfieré, æutant 
qu'il eft poflible, le COCCyx de la fem. 
me en travail. Si la tête ne {e préfente 
pas dans une poftion favorable , il fautla 
repoufler, chercher les pieds, les faifir, 
& téntef l'accouchement par cé moyen. 
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CHAPITRE VIL 


Accouchement contre nature par les pieds 
qui Je préfentent , les doigts en baut, 
vers los pubis. (Voyez Fig. 7.) 


D cet accouchement, la face eft. 
en deflus, vers los pubis: le menton 
s'accroche à cet os; &. pour peu que 
Von-prefle la fortie de l'enfant dans cette 
fituation, la tête fe fépare du corps, & 
refte dans la matrice. 


Accouchement par les pieds, lorfque l En- 
fant en préfente les doigts en haut. 


Dans cette circonftance, la fage-fem- 
me doit tourner l'enfant de facon que la 
face revienne en bas, & les talons en 
haut. Dès que les fefles font pañlées, elle 
doit avancer fa main droite à plat, fous 
les reins; & à mefure que l’enfant fort, 
ou qu elle le retire de l'autre main, elle 
le fait tourner par des eflais fuccefifs, 
mais doux & modérés: elle y réuflit 


principalement, lorfque l’enfant eft vivant. 


% 
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Cette opération eft moins aifée, lorf- 
que les enfans {ont morts ; mais, com- 
me alors on a moins de ménagement à 

garder, on y travaille avec plus de for- 
ce, & l’on réuflit également. 


ere amine 2e rence care rentrer: 
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- Accouchement où l'Enfant prefente les pieds 
obliquement à lentrée de Porifice de la 
matrice, 


Accouchement , lorfque les pieds fe pre- 
Jentent obliquement. 


ho ET accouchement, quoiqu'il foit con- 

tre nature, n’eft point dangereux, lort- 

qu’on emploie à’ tems les moyens con- 

venables pour tourner l'enfant, & le 
mettre dans une fituation naturelle. 

Dès que lorifice de la matrice eft af. 

fez ouvert pour introduire la main dans 

fa cavité, & que les membranes des eaux 

. font percées, la {age-femme doit pren- 

Fa 
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dre les pieds l’un après l’autre, & les 
faire plier doucement vers larticulation 
des genoux; ce qui lui donne la facilité 
de les ramener au pañlage. Si elle y 
trouvoit des difficultés, elle n’auroit qu’à 
glifler les doigts le: long de la jambe, 
juiques fous les jarrets de Fun & de Fau- 
tre coté, en les pouffant doucement. La 
cuiflèé, prife de cette façon, plie: la lon- 
gucur de la jambe fe raccourcit; & la 
fage-femme a la liberté de dégager les” 
pieds & de les redrefler vis-à-vis de l’en- 
trée du pañlage. 

Si ces tentatives ne réufliflent pas, on 
place la femme en travail dans la pofi- 
tion ordinaire, pour faire rentrer l’en- 
fant dans la matrice: elle dégage les pieds, 
les met dans une fituation convenable, 
les contient pour qu'ils ne s’écartent pas, 
& attend le moment de feconder les pre- 
mieres douleurs qui le conduifent au 
paflage, 


Et 
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Accouchemens où l'Enfant prefente au paf. 
… fage le moignon de Pépaule; ou le bras. 
(Voyez Fig, 8) 


ENFANT, dans de telles fituations, 
ne peut pas venir au monde fans périr, 
principalement lorfque le bras eft forti 
de la matrice, à moins que ce ne foit par 
le fecours de Part employé avec fagefle, 
& fans délai. 

Il eft difficile de diftinguer ces fitua- 
tions d’un enfant, avant que les mem- 
 branes foient rompues, quoiqu’on s’ap- 
perçoive de Pobftacle qui s’appofe à Pac- 
couchement. 
} Le feul moyen alors eft de tirer l’en- 
ant de la matrice par les pieds, après 
avoir placé la mere dans une fituation 
convenable. | 

Il feroit dangereux , peut-être même 
pernicieux, de s’amufer à repoufler le 
bras de lenfant dans la matrice: il faut, 
au contraire, que la fage - femme coule 
fa main graiflée, le dns du bras que 
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s’eft préfenté, jufques fous l’aifelle, pour 
repoufler la tête vers le fond de la ma- 
trice, & diriger enfuite ja même main 
vers les extrémités inférieures de l’enfant, 
afin de lui faifir les pieds pour terminer 
l'opération. ; 


EE 
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Accouchemens où les Enfans préfentent au 
pañlage le dos, le ventre, les fejles 
la hanche, ou les genoux. 
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Accouchement, lorfque Le dos, le ventre, 
les feljes, la hanche, les genoux 


Je préfentent. 


I. eft difficile, avant que les eaux foient 
écoulées, de diftinguer ces différentes 
fituations des enfans dans la matrice : 
il n’eft que les genoux que l’on peut 
quelquefois reconnoître à travers les mem- 
branes. - DE 

Chacune de ces fituations a des fignes 
propres qui l'indiquent, lorfque les eaux 


PRÉSENTENT LE Dos. xo$ 


font écoulées. On diftingue fi l'enfant fe 
préfente parle dos, en touchant les apo- 
phyfes épineufes des vertebres, & la con- 
vexité que forment les côtes. S'ilfe pré- 
fente par le ventre, on fent au bout du 
doigt une tumeur large, molle & ronde : 
d’ailleurs le cordon ombilical fe préfente 
à la main; on ne peut pas le mécon- 
noître. 


La Hanche €3 l'Epaule. 


La hanche & l'épaule préfentent la mé- 

me face: il n’eft point aifé de les diftin- 
guer l’une de lautre. Les felles fe recon- 
noiflent par la ligne profonde qui les fé- 
pare, par les parties naturelles de lun 
& l’autre fexe. On connoit les genoux 
par leur roideur & par leur dureté : d’ail- 
leurs il y en a toujours un qui avance 
plus que l'autre au pañage. 
_ Il n’eft que laccouchement par Îles 
pieds, qui foit praticable dans ces funel- 
tes circonitances : les enfans qui ont 
pris, dans la matrice, de telles fituations, 
ue peuvent être fauvés que par les fe- 
cos de Part. 
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Si l'enfant préfente le dos au pañlage, 
la fage-femme doit couler la main le 
long des lombes, des cuifles & des j jam- 
bes, pour lui failir les pieds, & les ame 
ner dans le fond dy vagin. 


Le Ventre € la Hanche. (Voyez 
Fig. 10.) 


Lorfque le ventre ou la hanche fe pré- 
fentent les premiers, la fage-femme doit 
couler la main le long de cette région, 
_& fur le devant des cuifles & des jams 
bes, pour trouver les pieds. 


Les Fefles. (Voyez Fig. 11.) 


On repoufle les fefles, qui s’ayancent 
à orifice de la matrice, ayec la paume 
de la main, pourvu qu’elles ne foient pas 
trop avancées dans le paflage, & on cher- 
che les pieds pour faire l'accouchement. 

Dans le cas où l'enfant feroit trop avan- 
cé, & qu'il ne fauroit rétrograder, la 
fage-femme doit e donner patience, & 
le laiffer encore avancer dans cette pofi- 
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tion, pour le faifir avec les doigts, par le 
pli des aines, & le tirer en double. 


Les Genoux. (Voyez Fig. 12.) 


Si la fage- femme reconnoît les ge- 
noux dans les membranes qui contiennent 
les eaux, elle dait les percer dans l’inf- 
tant; faire rentrer les genoux, fans at- 
tendre qu’ils avancent ; chercher les pieds, 
& finir l'accouchement : elle en feroit de 
même, fi les genoux étoient avancés, 
& les membranes rompues. | 
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Extrattion des Moles. 
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 Extraëhion des Moles ; Symptomes qwe 
produilent les Moles. 


Ha femme, qui porte une mole, éprou- 
ve les mêmes fymptomes que celle qui 
eft véritablement grofle : cependant la mo- 
le croit plus promptement qu’un fœtus, 
& groflit plutôt le ventre & les mamel- 
les. Le ventre, dans une véritable grof- 
fefle, s’applatit le plus fouvent, depuis 
la ceflation des regles, jufques vers la 
fin du fecond mois; au lieu que celui 
d’une femme, qui porte une mole, com- 
mence à groflir, dès les premiers jours, 
& les mamelles à {e confler : le bas-ven- 
tre eft douloureux, lorfqu’il eft compri- 
mé. Ces fymptomes augmentent colidé- 
rablement jufqu'aux fecond, troilieme & 
quatrieme mois , qui eft le tems où la 
matrice fe décharge ordinairement des 
corps étrangers qu’elle contient.D’ailleurs 
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les moles produifent les mêmes fympto- 
mes que lesvraies sralieiles 


Signes des Hole. 


L'expulfion d'une mole eft accompa- 
gnée d’hémorrhagie ; comme Pavorte- 
ment, avec cette différence que les eaux 
ne forment point de veflie, ou poche, 
à l’orifice de la matrice: on n’y reflent, 
en touchant, qu’un corps mou & fibreux. 

Si la mole eft petite, la nature la re- 
jette, fans le fecours de Part: fi elle eft 
confidérable, il faut en précipiter Pex- 
PAP par rapport à lhémorrhagie, qui 
deviendroit AARECERR , @& peut-être fu- 
nelte. 

Lorfqu'on eft ar de lexiftenee d’u- 
ne mole, on doit en tenter lextraction, 
quand bien même il n’y auroit pas d’hé- 
morrhagie ni d'indication que la nature 
füt prête à s’en délivrer. 


Combe de la ares emute dans 
l'extraition d'une mole. 


La fage-femme tâche de dilater la ma- 
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trice par des fomentations étnollientes * 
des bains , des huiles, ou d’autres corps 
gras: eile introduit dans fon orifice un 
doigt, enfuite un fécond, un troifieme ; 
fucceffivement tous les cinq, & la main 
sraiflée exactement : elle faifit la mole 
le plus haut qu’elle peut, & l’amene au 
dehors, en lagitant ef différens fens. 
Si elle fe rompt par païties, on détache 
celles qui reftent, toujours avec ména« 
gement, pour ne pas faire violence à 
la matrice, jufqu’à ce que la mole en foit 
entiérement féparée & amenée hors du 
vagin. La femme doit feconder par fes 
efforts ceux de la nature & de Part: 
lufage des inftruméns & des remedes 
irritans {eroit dangereux dans l'extraction 
des moles ; il né faut point s’en fervir. 
Il faut favoir diftinguet une mole 
d'avec l’orifice de la matrice ; fi l’on ti- 
railloit lun pour lautre, la vie de la 
femme feroit en danger; & il faut ob- 
ferver le plus grand ménagement, quand 
on introduit lès doigts dans l’orifice de 
ce vilcere, pour le dilater. On doit faire 
cette opération, lorfqu’elle eft jugée né- 
ceflairé par des rhédecins & des aécou- 
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cheurs, peu à peu, & fücceflivement ; 
mais fans violence, crainte de l'irriter 
trop vivement, de l’énflañimer &c. 


Signes qui difingnent la Mole 
avec la Matrice. 


La fage-femme, pour né pas fe mé- 
prendre en voulant diftinguer la mole 
d'avec la matrice, doit introduire un doigt 
autour de ce corps étranger , pour exa- 
miner sil eft continu avec l’orifice de 
ce vifcere , ou non. Si le doigt pale en- 
tre les deux, il ny a point d’adhéten- 
ce: s'il ne pañle pas, ceft l’orifice lui 
méme qui eft tuméfié. 

Il feroit aifé dè prendre le polype de 
_ da matrice pour une mole : on le diftin- 
guûe en ce qué lé polype étant tiraillé, 
caufe de la douleur ; mais la mole n’en 
caufe point. On peut tirer celle-ci fans 
crainte ; au lièu qu’on fait foufirir en ti- 
rant l’autre : il s'enfuit même fouvent des 
accidens dangèreux. 
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Conduite que la Sage-Femme doit tenir 
dans PAvortement. 


Danses 


na SRE ns 


Avortement ; fes differentes Denominations, 


| Ai re AR eft un accouche. 
ment avant terme d’un fœtus imparfait, 
foit mort ou vivant, mais qui ne peut 
pas vivre. 
 L’avortement en général, peut être 
diftingué en quatre tems: le premier 
tems eft compris. dans les premiers jours 
dela conception: c’eft un écoulement. 
Le fecond tems eft depuis quelques jours 
après la conception, jufques vers La fin 
du fecond mois de la groflefle ; ceft lex- 
pullion d'un germe, ou d’un faux-germe: 
le troifieme, depuis le deuxieme mois 
jufqu’à la fin du fixieme; c’eft un avor- 
tement ; le quatrieme, depuis le com- 
mencement du feptieme mois, jufqu’au 
terme naturel de l’accouchemegt : c’eft une 
Jaufe-couche. 
L’écou- 
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L'écoulement n'eft jamais fuivi de dan: 
ger.: ordinairement les femmes ne s’en 
appércoivent pas. L’expulfon fe fait très 
aifément, fans le fecours de l’art, fous 
la forme d’un petit œuf, ou l’on diftin- 
gue fenfiblement l'embryon avec toutes 
fes parties. Comme le placenta n’elt point 
encore collé à la matrice, il ne fe fait 


‘point de déchirement des vaifleaux, ni, 


par conféquent, d’hémorrhagie. 

L'avortement eft dangereux par les per- 
tés , l’inflammation ; les gangrenes que 
fouvent il occalionne, & quelquefois 
par les difpoftions contre nature avec 
lefquelles le fœtus fe préfente à l’orifice 
de la matrice. La fauffe-couche produit 
tous les fymptomes de l'avortement; & 
la groffsur du fœtus les rend Pis ou 
moins graves, felon que la grofiefle eft 
avancée. 


Signes de l'Avortement. 


Les fignes ordinaires , qui annoñcent 


_ l'avortement & les faufles-couches, font 


un friflonnement dans tout le corps ; des 
douleurs qui dilatent de plus en plus, à 
mefure qu’elles font des progrès > l'ori= 
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fice de la matrice ; la veflie, qui eft for- 
mée par les eaux des membranes; lé- 
coulement des eaux &c. 


Conduite de ln Sage-Femine dans 
P Avortement. 


La fage-femme doit dans l'avortement 
& la faufle-couche, laifler agir la nature, 
fur-tout lorfque le fœtus fe préfente dans 
une bonne pofition, par la tête ou par 
les pieds: il eft rare qu’elle ait befoin 
des fecours de l’art, excepté dans le cas 
d’une perte de {ang confidérable. Cet 
accident eft propre à caufer de juftes al- 
larmes; il exige qu'on accélere laccou- 
chement. 

Si l'enfant fe préfente mal au paflage, 
on y ramene par la tête ou par les 
pieds , felon la fituation; & l’on fait l’ac- 
couchement. | 

Quelquefois la perte de fang n’eft pas 
confidérable : cependant elle n’annonce 
pas moins un avortement ou une faufle- 
couche, que fi elle Pétoit ; elle marque. 
que le placenta eft détaché en partie. Pour 
peu que le placenta foit détaché de la 
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matrice par un bout, il ne s’y rattache 
point. Lorfqu’il furvient une perte à cette 
occalion, elle va toujour$ en augmen- 
tant: la femme s’épuile & saffoiblit de 
jour en jour; elle ne peut pas fe réta- 
blit fans l'accouchement : c’eit le feul fe- 
cours utile qu’on puille lui donner. 

= L'orifice de la matrice eft fouvent plus 
relâché dans l'avortement ; & même, dans 
les faufles-couches, on le dilate comme 
dans lextraction de la mole: on peut 
le voir au chapitre précédent; on fe com- 
porte d’ailleurs comme dans les accou- 
chemens difficiles & laborieux. 

Comme le cordon des avortons eft très. 
tendre, il ne faut jamais le tirer pour 
détacher le placenta; on rifqueroit de 
l'arracher : il fufhit de. létendre légére- 
ment, tandis que lon amene le placenta. 
Si celui-ci reftoit collé à la matrice, on 
le détacheroit avec beaucoup de ménage- 
ment: on le déchireroit en le tirant avec 
force ou avec précipitation. D'ailleurs on 
pourroit caufer des hémorrhagies qu’il faut 
éviter avec foin , parce qu’elles font plus 
dangereufes que dans l'accouchement d'un 
enfant à terme, 
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Comment il faut £ouverner une femme ac- 
couchée, le régime de vie qu’on doit lui 
faire objerver , les remedes qu'il faut lui 
appliquer Jar le ventre € [ur les par- 
ties enjuite d’un accouchement laborieux, 
€ ce qu'il Jaut faire quand les vuidan- 
ges font arrètées. 


O, AND une femme eft accouchée 
heureufement & fans accident, il faut la 
confidérer encore comme malade, parce 
qu’elle n’elt pas hors de danger ; on 
doit par conféquent la foigner avec beau- 
coup de prudence, tant pour faciliter Pé- 
coulement des lochies ou vuidanges , que 
pour prévenir les accidents qui furviennent 
fouvent aprés accouchement. R 
Dès qu'une femme eft accouchée, il 


(*) Comme cet article important manque à 
l'ouvrage de M. Rauliu, on a cru qu’il feroit 
‘utile de lPy ajoûter : il eft tiré de l’Infructiow 
pour les feges- femmes par M. Didelot, Maitre 
en Chirurgie. ; 
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faut la tranfporter dans fon lit, qui doit 
étre bafliné & médiocrement chaud, plutôt 
que de lui permettre de marcher; elle y aura 
la tête un peu élevée , on fermera l’entrée 
de la matrice avec un linge doux & fin, 
plié en cinq ou fix doubles ,; pour empé- 
cher que Pair froid ne reflerre les vaifleaux 
_ d’où doivent s’écouler les vuidanges : on 
Ra fera uriner fi elle en a befoin. 

Si elle eft accouchée dans fon lit, on 
Otera tous les linges dont on lavoit garni, 
& qui fe trouvent gâtés par le fang & les 
humeurs qui font fortis pendant Paccou- 
chement , & on en fubftituera de propres ; 
on lui ordonnera de tenir les cuifles un 
peu écartées l’une de Pautre, pour faci- 

liter la fortie du fang qui peut être refté 
dans fa matrice, lequel ne tarderoit pas 
à fe corrompre s’il y féjournoit 

Autrefois on ,recommandoit aux fem- 
de fe tenir fur leur dos pendant deux ou 
trois Jours ; mais expérience a fait re- 
venir de cet abus ; elle y demeurera feu- 
lement pendant lefpace de deux ou trois 
heures, afin que la matrice puifle fe remct- 
tre plus aifément dans fa fituation natu- 
‘elle; après ce tems elle pourra fe mettre 
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fur un côté ou fur l'autre. 

Il y a des fages-femmes qui ferrent le 
ventre de l’accouchée avec une bande, 
dans les vues d’en diminuer la grofieur ; 
je ne défaprouve pas cette méthode, pour- 
vu qu'on ne le ferre pas trop, ce qui {e- 
roit un moyen de lui nuire au lieu de lui 
faire du bien. 

On donnera un bouillon à la malade ; 
on la laifkera dans fon lit tranquillement, 

afin qu’elle puifle dormir , & par là recou- 
vrer les forces qu’elle a perdues pendant 
le tems de l'accouchement. 

Il y en a qui donnent de l’huile d’a- 
mendes douces avec le firop de capillaire, 
mais je preiere un bouillon, & je le con- 
fcille, d’autant plus que l'huile peut cau- 
ier des envies de vomir, & qu’elle eft 
très - inutile pour éviter les tranchées, 
comme on fe le perfuade mal-à-propos. 

Quand Ia matrice fe reflerre, & quand 
elle commence à reprendre fa premiere 
orofleur, les malades fouffrent fouvent 
de violentes douleurs dans le ventre & 
les reins, que l’on appelle des tranchées ; 
cette maladie eift indifpenfable , elle eft 
ocçafionnée par la contraction de la ma- 
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trice; contraction qui caufe Pécoulement 
des lochies ; on peut dans ce cas faire 
_ quelques fomentations émollientes fur le 
ventre & donner quelques lavements ; 
voilà les feuls remedes. 

On doit être extrèmement attentif fur 
le régime, jufqu'à ce que l’accouchée foit 
hors de danger , autrement l'accouchement 
le plus heureux peut avoir les fuites les 
plus facheules. 

Les fages-femmes s’imaginent que pour 
rétablir les forces d’une femme accouchée, 
il faut lui donner du vin & des alimens en 
quantité; erreur funefte qui lui caufe des 
maladies dangereufes, & dont elle auroit 
été exempte fi l’on eùt obfervé un régime 
convenable. | 

Quelque bien que fe porte une RES 
accouchée , elle ne doit prendre pour tou- 
te nourriture, les fept ou huit premiers 
jours, que des bouillons de ris, d'orge, 
ou que l’on fait cuire avec une poule. SAl 
n’y a point de filevre, on peut lui donner 
des bouillons, des œufs frais que l’on fera 
très-peu cuire, ou du veau que lon don- 
nera ou bouiili ou rôti. Les gateaux, les 
tartes, les pâtés font très - nuifibles, de 
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même que tous les alimens de cette ef: 
pece. 

La boiflon fera une tifane faite avec 
le chiendent & la réglifle , ou avec la 
mélifle préparée en forme de thé, ou avec 
le capillaire, ou l'orge & la réglifle, qu’elle 
doit boire chaude, parce que les boiflons 
froides retardent l'écoulement des vuidan- 
ges : fi elle a de la répugnance pour l'une 
ou lautre de ces tilanes, on y fubfi- 
tuera de l'eau pannée. 

Celles qui font habituées au vin, où cel: 
les qui en veulent abfolument, pourront 
en boire à leurs repas, après les quatre 
premiers jours de l'accouchement ; je pré- 
fcre le vin blanc au rouge, on aura foin 
d'y mettre au moins la moitié d’eau. 

Quoique je{prefcrive ce régime de vie 
à toutes les femmes nouvellement accou+ 
chées , il yen a cependant qui ne le doi- 
vent pas fuivre fi exactement. Celles qui 
font accoutumées à travailler, & qui font 
dune conftitution robufte, doivent pren 
dre des alimens en plus grande quantité 
que celles qui font d’un tempérament 
délicat : fi on ne leur change pas leur 
nourriture ordinaire , on doit au moins 
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en diminuer la quantité, ayant égard à 
Pâge, à lhabitude & à la façon de vivre. 

Elle ne doit fe couvrir dans fon lit 
qu’autant qu’il le faut pour entretenir la 
tranfpiration & fe garantir du froid; je 
ne faurois trop recommander la propreté, 
on peut changer de chemifes & de draps 
aufli fouvent que lon voudra 

Si tout va bien, au bout de huit à 
neuf jours, elle reprendra fon premier 
régime; c’eft-à-dire, elle vivra comme 
elle eft accoûtumée de faire. 

Voilà la façon de gouverner une femme 
enfuite d’un accouchement naturel, c’eft- 
à-dire, de celui qui nelt accompagné 
d'aucun accident, & où il ne s’eft ren. 
contré aucune difficulté, 

Mais s’il a été laborieux & diflicile , que 
la fortie de Penfant ait occafionné une très- 
violente extenfion dans les parties, & que 
la matrice ait fouitert confidérablement , 
alors le régime doit être plus févére, 6 
lon doit employer les moyens capables 
de prévenir l’inflammation de la matrice, 
& remédier aux accidents préfens. 

L'on fera un cataplafme avec la graine 
de lin que l’on fera bouillir avec du lait, 
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jufqu’à ce qu’il foit de la confiftance d’u- 
ne bouillie ; on l’étendra fur un linge plié 
en quatre doubles, & on Pappliquera fur 
le vagin, ayant Ôté auparavant le linge 
qu’on y avoit mis, & efluyé le fang qui 
pourroit y être, on le laiflera pendant 
deux ou trois heures, enfuite on le re- 
nouvellera Ce remede adoucit beaucoup 
la douleur que les femmes ont à cet en- 
droit. 

On appliquera fur le ventre une flanelle 
trempée dans une décotion de graine de 
lin avec du lait ou de Peau, fi lon n’a point 
de lait; fi lon veut, l’on fe fervira feule- 
ment de comprefles pliées en quatre dou- 
bles , que l’on trempera dans de l’eau tiede, 
& que lon appliquera fur le ventre. 

On fera boire beaucoup de : tifane 
d'orge avee la réglifle , on donnera des 
lavemens d’eau tiede, & on recomman- 
dera à la malade de ne parler que le moins 
qu’elle pourra, & de parler bas, de ne 
prendre aucun foin de {a maifon, & on 
ne lui annoncera aucune nouvelle qui puif 
je lui faire de la peine. 

Ces moyens ont fouvent le plus heureux 
fuccès, & détournent des maladies prêtes 
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a éclorre ; fi au lieu de mettre en ufage 
les remédes falutaires que je viens de pro- 
pofer, & qui font les feuls dont doivent fe 
{ervir les fages-femmes, on employoit du 
vin, du caffé & autres liqueurs fpiritueu- 
fes, on cauferoit au fang une raréfaction 
confidérable, & de là on le difpolteroit à 
faire naître une inflammation , qui cau- 
feroit, fi ce n’eft pas la mort à la ma- 
lade, au moins un danger extrème. 

Je dois encore avertir de s’ab{tenir d’u- 
ne tifane incendiaire que l’on emploie 
pour les accouchées, c'eft celle que lon 
fait avec la canelle, cette écorce qui con- 
tient un efprit volatil huileux , fouëtte le 
fang, & le fait circuler avec trop d’im- 
pétuofité ; j'ai vu des femmes fur le point 
de mourir, en voulant continuer lPufage 
de cette tifane , par Pavis de leur ma- 
trone , & j'aflure qu'elle eft très-pernicieu- 
ie ; on doit donc la bannir & y fubitituer 
celles que j'indique ; d’ailleurs il eft clair 
que la tifane de canelle , à laquelle on 
ajoûte du fucre, altére & échauffe la ma- 
lade, tandis qu’il ne faut que la défalté- 
rér & la rafraichir. 


La maladie la plus funefte qui — 
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arriver à une femme accouchée , eft la 
fuppreflion totale de fes lochies ou vui- 
danges , {ur-tout fi c’eit dans le commen- 
cement de laccouchement , tems auquel 
elles doivent couler en plus grande quan- 
tité : le traitement que l'ignorance & lim- 
péritie des fages-femmes de la campagne, 
& peut-être celles des villes, font employer 
dans cette occafion , eft fi contraire à celui 
qui convient, que je ne puis me difpenfer. 
de donner une idée générale des caufes de 
cette maladie, & des remedes qui lui font 
propres ; en attendant que l’on puifle avoir 
du fecours, je le fait d’autant plus volon- 
tiers, que très-fouvent les malades font 
pauvres & très-éloignées d’un Médecin. 


Traitenent de linflammation de la matri- 
ce, caufée par la fupprefion des vui- 
damges.. 


Les caufes de la fuppreflion des vuidan, 
ges , font une grande peur, le chagrin , 1 
pepe , un très-grand froid, auquel la ma 
lade fe fera expofée , & qui aura reflerré 
les vailleaux de la matrice, en y coagulant 
les humeurs, Pufage de l’eau trop froide, 
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le vin, le café, les liqueurs, la tifane 
de canelle, enfin Pufage de toutes les boif. 
{ons chaudes & trop incendiaires qui ont 
porté le feu dans le fang, & caufé lin. 
flammation de la matrice : cette inflamma- 
tion fe connoit par des douleurs dans tout 
le bas-ventre , la tenfion, lPaugmentation 
de la douleur quand on la couche avec la. 
main, ou qu'il eft comprimé par des cou- 
vertufes trop pefantes, par une grande fie. : 
vre, par le délire, la fécherefle de la langue, 
fur-tout dans le milieu , qui {e trouve cou- 
verte d’une crafle limonneufe qui la rend 
_pâteufe. que la chaleur & la fievre épai. 
iflent & qui noircit quelquefois ; fouvent 
les malades ont peine d’uriner, ou n’uri- 
nent que goutte à goutte , & fouffrent une 
grande cuiflon, elles ne peuvent aller à la 
{elle , ou fi elles ÿ vont, ce n’eft qu'avec 
de grandes douleurs, le pouls eft petit, dur 
& concentré, ilarrive des foibleffes, les 
mains , les pieds & le vifage font froids, 
tandis que l’intérieur eft en feu ; le hoc- 
quet, les naufées, le vomiflement, le trem.. 
blement convulfif des tendons, du poignet 
& quelquefois des mains arrivent; le pouls 
devient fi petit qu’on peut à peine le fen- 
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tir, il coule une fueur du vifage & la ma: 
lade meurt miférablement. 

On juge par ce préliminaire que l’in- 
flammation de la matrice eft de fa nature 
très - dangereufe & prefque toujours mor- 
telle, cependant le danger qui laccom- 
pagne peut varier fuivant différentes cir- 
conftances : fi l'engorgement inflamma- 
toire n’occupe qu’une partie de la matrice, 
& que les accidents que je viens de rap- 
porter foient légers & en petit nombre, 
on peut encore efpérer ; mais fi linflamma 
tion occupe toute la matrice, fi la malade 
fouffre de violentes douleurs qui la jet- 
tent dans des agitations continuelles, fur- 
tout fi linfomnie , le délire ou l’afloupife- 
ment s’y trouvent joints, s’il y a des dé. 
faillances fréquentes , fi le pouls fe con- 
centre , fi les extrémités deviennent froi- 
des, & fi lon a donné des remedes chauds, 
on doit regarder la malade prefque comme 
fans reflource. 

Quand la mauvaife pratique, l’ufage du 
vin , du café, des liqueurs &autres cat 
fes, ont fu pprimé écoulement des vui: 
danges & porté l'incendie dans tout le 
corps de la matrice, ou dans une partie. 
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il ny a point de tems à perdre. 

. L'on fera tenir la malade au lit dans le 
plus grand repos, couchée fur le dos, les 
jambes un peu écartées & les genoux pliés, 
parce que c’elt dans cette fituation que la 
matrice fe trouve le moins génée ; on lui 
recommandera le filence & la tranquillité 
d’efprit, comme des conditions très-nécet- 
faires pour fa guérifon ; fes couvertures fe 
ront légeres, & fi l’on en a d’autres que 
celles de plumes, il faudra les employer ; 
fi c’eft pendant l'été, un fimpie drap fufhira 
pour la couvrir. 

Pour guérir cette funefte maladie, les 

Médecins propofent trois indications. 
__ La premiere eft d'arrêter l’engorgement 

des vaifleaux, d'empêcher le progrès de 
linflammation , & de modérer la violence 
de celle qui eft faite, 

La feconde de relàcher les fibres tendues 

& crifpées de la matrice, afin qu’elles ne 
cènent plus où gênent moins le cours de 
la circulation. La troifieme , de calmer la 
douleur qui augmente tous les accidens, 
& qui eft la caufe principale de l’érétifme 
des fibres de la matrice. 

_ La premiere de ces indications , eft la 
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plus preffante, on la remplira par la faignée 
du bras, que lon répétera plufieurs fois, 

promptement & abondamment, fur-tout 
dans le commencement, felon les degrés 

de la maladie, & fi Pétat & les forces de la 

malade le permettent. 

La petitefle du pouls, & le froid des ex= 
trémités qui arrivent quelquefois dans le 
commencement de la maladie, ne doivent 
point empêcher Pufage de la faignée, parce 
qu'ils font des accidents ordinaires qui 
conftituent une efpece de fievre qui arrive 
dans l’inflammation de la matrice ; on n’y 
aura donc point d’égard, quand la faignée 
{era d’ailleurs fortement indiquée. 

La plüpart des fages-femmes s’élévent 
contre la faignée du bras, chez une femme 
accouchée, elles s’imaginent qu’elle eft fu- 
nelte : elles ont tellement cette opinion 
dans Pefprit, que fiune femme que lon a 
faignée vient à mourir, elles difent aufli. 
tôt,que cette faignée a été fürement la cau- 
{e de fa mort ; leur ignorance les empéche 
de connoître fa grande néceflité , il ne faut 
néanmoins pas héfiter un moment de le 
faire fi l’on veut fauver la vie de la malade, 
. 
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je le répete, il ny a pas de tems à perdre. 
tout dépend du commencement. 

La feconde indication confifte à em- 
ployer une boiïflon copieufe de tifane adou- 
ciffante & rafraichiflante , telles que les’ 
fuivantes, parmi lefquelles on choifira cel 
le que l’on pourra faire le plus aifément. 

La tifane que lon fait avec une poignée 
dorge, apres l'avoir bien lavée au para“ 
vant dans dé l'eau chaude, & que lPon fait 
bouillir dans un pot d'eau, jufqu’à ce que 
le grain foit crevé, & fur chaque pinte de 
laquelle on ajoute un demi-gros de nitre ; 
eft très-bonne. 

Celle qu’on fait avec une détôdion de 
racines de guimauve & de nénuphar. 

L'eau dé poulet qui fe fait en écorchant 
un poulet, de la groffeur du poing que l’on 
fait cuire dans un pot d’eau. 

Les émulfions faites avec les amandes 
& les femences froides : on prend trois où 
quatre onces d'amandes douces qué l’on 
pele dans Peau chaude, on les pile dans un 
mortier avec une once de femences de me- 
lon ou de courge, & on y ajoute peu à-peu 
une chopine d’eau, on pafle à travers un 
linge double, on reprend les marcs , on les 
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pile de nouveau avec une autre chopine 
d'eau, & on recommence jufqu’à ce que 
l’on ait employé au moins un pot d’eau. 

On peut encore donner de la limonade, : 
mais il faut qu’elle foit très-légere, elle fe 
fera avec le jus d’un citron, un pot d’eau 
& peu de {ucre. 

On donnera par jour quatre lavemens 
dollars il fe feront avec la décoction de 
graine de lin bouillie dans l’eau, ou avec 
des racines de guimauve, ou avec les feuil- 
. les de mauve, de guimauve, bouillon-blanc 
& de violette, auxquels on ajoute une ou 
deux onces d'huile d'amandes douces , ou 
avec du petit lait. 

Si lon manquoit de toutes ces chofes , 
on s’en tiendra aux lavemens d’eau tiede. 

Il faut aufli injecter de ces décoctions 
dans le vagin , & même dans la matrice, 
parce que fi elles n’entroient que dans le 
vagin, elles feroient peu d'effet, parce 
qu’elles fortiroient tout de fuite, il faut 
pourtant s’en contenter, quand linflan:- 
mation eft au col de la matrice, & qu’elle 
touche fon orifice ; mais quand il eft libre 
& qu’il peut recevoir le bout de la-canul- 
le , il faut tâcher de poufler l'injection dans 
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la cavité de la matrice, pour la rendre plus 
efficace, & Fon fe comportera avec beau- 
coup de douceur, d’adreffle & d'attention 
pour ne point blefler la matrice, qui eft 
alors d’une extrême fenfibilité. 

La troifieme indication s’accomplira par 
des cataplafmes & des fomentations émol 
lientes. 

Ces cataplafmes feront faits avec des 
herbes émollientes telles que la mauve, 
la guimauve & autres de pareille nature 
que l’on fera bouillir jufqw’à pourriture, 
on les étendra fur un linge épais, on les 
arrofera d'huile, & on les appliquera fur 
le bas-ventre & le ventre : on en peut faire 
aufli avec la mie de pain & le kit, Ou avec 
de la graine de lin. 

Lorfque la fenfibilité de la matrice eft fi 
grande que les malades ne peuvent pas fou 
tenir le poids des cataplafines, on employe. 
ra des fomentations adouciflantes telles 
que la décoétion d’herbes dont on vient 
de parler, ou avec le lait chaud , dont on 
baffinera le ventre & le bas-ventre , & on 
y appliquera un linge Gempe dans ces dé 
coctions. 

Il faut continuer tous ces remedes . & 
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il-fautinfifter dans leurs ufages fans fe re- 
buter, jufau’àa ce que la partie fe détende, 
& qu’en fe détendant, elle procure une 
diminution dans les douleurs. 

Quand la maladie ne céde pas, on en 
vient aux narcotiques ou foranifères ; mais 
c'eft à un Médecin à les ordonner, K fe- 
roit trop difficile d'expliquer à des fages- 
femmes qui n'ont aucune connoiflance des 
maladies, quand & comment il les faut 
employer. 

On ne doit nourrir la malade qu'avec 
des. bouillons très-légers de. veau, ou ce 
-qui. vaut mieux , la fimple eau de poulet; 
quelque févére que foit cette diette, quel- 
que foible que Lx malade paroifie, on doit 
s’entenir à ce régime pendant les quatre 
OU cinq premier Jours , & on n’y ajoutera 
du bœuf que quand on aura des preuves 
certaines de la diff ipation de la maladie, 
encore vaudroit-il mieux fe contenter d’a- 
jouter du ris au bouillon, fans y rien chan 
ger d’ailleurs. | 

Comme il eft inerellont d'entretenir le 
cours des urines, fur chaque. pinte de bouil- 
lon & de tifané, on ajoutera un demi gros 
de fel de nitre puritié, ou du fel de pru- 
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nelle. ou du fel fédatif de Homberg , par- 
là on modérera lardeur de lurine & celle 
de linfammation. . 

Quand on eft parvenu à détendre les 
vaifleaux par les faignées, les lavemens, 
les injections dans la matrice, les topiques 
& fomentations faites fur le ventre & le 
bas-ventre, que les douleurs de linflam- 
mation commencent à fe calmer , on doit 
travailler à vuider les premieres voyes ; 
lon y réuffit en faifant prendre à la mala- 
de une médecine qui fe fait avec deux on- 
ces & demie de mane que l’on fait fondre 
dans deux gobelets de petit lait, ou qua- 
tre onces de caîle fraiche en bâton que l’on 
concaffe & que l’on fait infufer également 
dans deux gobelets de petit lait, que l'on 
fait prendre en deux fois à deux ou trois 
heures d'intervalle, en ajoutant à cette der- 
nicre un demi-gros de sitre. 

Ces légers purgatifs emportent ou di- 
minuent les redoublements qui font le plus 
grand danger du mal, en ce qu’il menace 
la matrice d’un nouvel engorgement. 

S'il furvient quelques pertes en rouge 
ou en blanc fur la fin de la maladie, il fau- 
dra bien fe garder de les arrêter; on regar- 
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dera les écouléments comme des reflour. 
ces que la nature procuré pour dégorger 
la matrice, & on les laiflera fubfifter, à 
moins qu'ils ne Continuaflent trop long- 
tems. 

Je n'ai pu me difpenfer d’entrer dans le 
détail général de cette maladie, de don- 
ner une idée de la méthode que l’on doit 
fuivre, & des feuls remedes quilui con- 
viennent; cat fi malheureufement lon 
donne quelques remedes chauds, pour 
forcer la fortie des vuidanges, dans ce: 
moment, l’on Ôte toute efpérance de gué- 
rion, & il eft certain que l’on ne peut 
éviter la mort. 
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Explication des Figures. 


C HACUNE des douze Figures fuivantes 
repréfente la matrice ouverte dans fa lon- 
gueur , ayant fes côtés renverfés: fon ori- 
fice répond au fond de la figure, & directe- 
ment au canal du vagin. 

. La fituation de l'enfant, dans chaque 
Figure, eft celle où il fe préfente à l’ori. 
fice de la matrice, dans les accouchemens 
de différentes efpeces. 

Figure 1. repréfente un enfant dans la 
matrice, parvenu au paffage, la tête en bas, 
le vifage tourné vers l’os facrum, les bras 
allongés le long du corps, les genoux re- 
pliés fur le ventre ; ceft l'accouchement 
naturel, 

Fig. 2. L'enfant fe préfente à lorifice 
par les pieds, les talons tournés vers los 
pubis, & la face vers le dos. 

_ Fig. 3. Accouchement de deux jumeaux, 
dont l'un préfente la tête, & Pautre les 
pieds. 

Fig. 4. La tête de l’enfant tournée, dans 
l'accouchement, de quelqu'un des côtés. 

Fig. $. Enfant dont la tête s’avance vers 
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lorifice, & paroit.avec les deux mains, la 
face en haut, tournée vers l'os pbis. 

Fig. 6. Enfant qui fe préfente, en mé: 
me tems, par la tête, les pieds & les mains. 
_ Fig. 7. Enfant qui fe préfente par les 
pieds, les doigts en haut, vers l’os pubis. 

Fig. 8. Enfant qui fe préfente par le 
moignon de l'épaule, ou le bras 
pe 9. Enfant qui fe préfente par le 
dos. | 

Fig. 10. Enfant qui fe préfente par le 
ventre. 

Fig. 17. Accouchement d'un enfant par 
Jes fefles. 

"fie. (2. Accouchement dun enfant 
par les genoux. 


APPROBATION. 


1: Tafirulions fuccintes [ur les Accou- 

chemens &ÿc. par Mr. Raulin, Docteur en 

médecine £ÿc. étant un ouvrage utile, ilne 

fauroit être trop répandu par TJ ‘impreffion. 
À Yverdon, ce 30. d'Avril 1770. 


‘Pizracnopy , Chätelain de Bases, 
Cenfeur. - 
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